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PRIMEQUAL 2 
 

Colloque de restitution 
24 & 25 janvier 2006 - Parlement européen – Strasbourg  

 
 

I - Les objec tifs du c olloque 
 
 
Le c olloque de restitution des 24 et 25 janvier 2006 au Parlement européen, à  
Strasbourg , est destiné à  p résenter les résultats des rec herc hes menées dans le 
c adre de l’appel à propositions de rec herc hes PRIMEQUAL-PREDIT lanc é en 2001 et 
essentiellement financ é par l’Agenc e de l’ environnement et de la  maîtrise de 
l’ énerg ie (ADEME) et le Ministère de l’ éc olog ie et du développement durab le 
(MEDD). 
 

L’ob jec tif de c e c olloque est de montrer c omment les rec herc hes menées dans le 
c ad re du p rogramme PRIMEQUAL-PREDIT peuvent c ontribuer à  mettre en p lac e des 
mesures visant à améliorer la  qualité de l’a ir et à  minimiser ses impac ts sur la  santé 
humaine et l’environnement. 
 

A c ette fin, les résultats d ’une trenta ine de projets soutenus seront p résentés sous 
forme de synthèses thématiques réa lisées pa r les membres du Conseil sc ientifique 
du p rogramme, mettant en exergue les apports et imp lic a tions p ra tiques pour une 
meilleure gestion de la  pollution a tmosphérique et de ses impac ts. 
Chac une de c es synthèses fera  l’ ob jet d ’une d isc ussion avec  la  sa lle. 
Ensuite, un rep résentant des « porteurs d ’enjeux » de c e p rogramme, membre du 
Comité d ’orienta tion, donnera  son point de vue sur c es apports.  
 

L©introduc tion du c olloque sera  l©oc c asion de situer c es rec herc hes dans un c ontexte 
européen et de rappeler les attentes des gestionnaires en matière de p rise de 
déc isions, pa r rapport à  des p rogrammes de rec herc he fina lisés c omme 
PRIMEQUAL-PREDIT. 
 

Les partic ipants a ttendus sont les ac teurs et gestionna ires oeuvrant à  une meilleure 
qua lité de l’ a ir. Ils pourront a insi renc ontrer les c herc heurs des p rojets financ és, les 
membres du Conseil sc ientifique et les membres du Comité d©orienta tion du 
p rogramme. Le sémina ire est éga lement ouvert aux c ommunautés sc ientifiques 
c onc ernées, notamment c elles imp liquées dans l’ ensemb le des p rogrammes 
na tionaux c onc ernés pa r la  qua lité de l’ a ir et la  santé environnementa le. 
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II - Le programme PRIMEQUAL-PREDIT 
 
 
Lanc é en 1995, le p rogramme PRIMEQUAL-PREDIT en est ac tuellement à  sa  
deuxième phase, débutée en 2001. 
 
Il s’ag it d ’un p rogramme de rec herc he inter-organismes, essentiellement soutenu 
par le MEDD et l’ADEME, avec  la  c ollabora tion de l’ INERIS. Les ac tions de rec herc he 
qu’ il soutient sont mises en œ uvre en c onc erta tion avec  le PREDIT (Programme 
interministériel de rec herc he et d ’ innova tion dans les transports terrestres) et le 
PNCA (Programme na tiona l de c himie a tmosphérique) p iloté pa r le CNRS. 
 
Le p rogramme PRIMEQUAL-PREDIT vise à  fournir les bases sc ientifiques et les outils 
néc essa ires aux déc ideurs et aux gestionna ires de l’ environnement pour surveiller et 
améliorer la  qua lité de l’ a ir a fin de minimiser les risques pour la  santé et 
l’ environnement. Il p résente la  pa rtic ula rité de rassemb ler p lusieurs c ommunautés 
sc ientifiques c onc ernées par la  pollution de l’ a ir et ses impac ts : sc ienc es physiques 
(métrolog ie, c himie, dynamique, météorolog ie…), sc ienc es de la  vie (b iolog ie, 
médec ine, ép idémiolog ie, éc olog ie…), mathématiques (modélisa tion, sta tistiques) 
et sc ienc es huma ines (éc onomie, soc iolog ie, psyc holog ie…). 
 
Ce p rogramme est p iloté pa r un Comité d ’orientation c onstitué de rep résentants 
des d ifférents organismes c onc ernés pa r la  mise en œ uvre de stra tég ies 
d ’améliora tion de la  qua lité de l’ a ir (ministères c hargés de l’ environnement, de 
l’ agric ulture, de la  santé ; d ifférentes agenc es du doma ine de la  santé, de la  
surveillanc e de la  qua lité de l’ a ir…). Il s’ appuie sur un Conseil sc ientifique c omposé 
d ’experts des d ifférentes c ommunautés sc ientifiques imp liquées dans les rec herc hes 
mises en œ uvre. 
 
Le Comité d ’orienta tion identifie les besoins de rec herc he des organismes. Le 
Conseil sc ientifique est ga rant de la  qua lité sc ientifique des rec herc hes financ ées 
dans le c adre du p rogramme. 
 
Au c ours de la  première phase qui s©est déroulée de 1995 à 2000, environ 150 
ac tions de rec herc he ont été soutenues pour un montant tota l d©environ 8 millions 
d ’euros de c réd its inc ita tifs. 
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Les résulta ts issus de c ette p remière phase ont fa it l’ ob jet de 5 doc uments de 
synthèse éd ités à  la  Doc umenta tion Franç a ise. 
 
 
S©appuyant sur le b ilan 1995-2000, le p remier appel à propositions de rec herc he de 
la sec onde phase a été d iffusé à l©automne 2001. Il a  fa it l©ob jet de 95 réponses dont 
une vingta ine a été sélec tionnée pour un financ ement de 2,5 millions d ’euros. 
L’avanc ement de c es travaux a  été p résenté au c ours d ’un sémina ire de deux jours 
en juin 2004. 
 
Depuis 2002, les instanc es ont souha ité favoriser des ac tions de rec herc he visant à  
renforc er l’interd isc ip linarité en favorisant les c ollabora tions entre des équipes de 
d ifférentes d isc ip lines, sur des thèmes p lus c ib lés : 
 
·  automne 2002 : appel à  p ropositions de rec herc he destiné à  ac c ompagner 
l©exp loita tion des résulta ts de la  c ampagne ESCOMPTE menée en juin 2001. Cet 
appel a  été élaboré en c ollabora tion avec  le PNCA et a  mob ilisé un soutien 
financ ier de 830 000 euros. Il c omprena it l’ organisa tion d ’un exerc ic e interna tiona l 
de va lida tion des modèles a tmosphériques. 
 
·  printemps 2003 : appel à  p ropositions de rec herc he sur le thème des partic ules, 
élaboré avec  le PNCA, suite au sémina ire ayant eu lieu au MEDD en novembre 
2002. Les 11 p rojets de rec herc he sélec tionnés tota lisent un soutien financ ier de 1,7 
millions d ’euros. Para llèlement, un doc ument de synthèse fa isant l’ éta t des 
c onna issanc es sur les pa rtic ules a tmosphériques et leurs impac ts est en c ours 
d ’éd ition. 
 
·  printemps 2004 : appel à  p ropositions de rec herc he sur le thème « éva lua tion et 
perc ep tion de l’ exposition à  la  pollution a tmosphérique : une interroga tion 
soc iéta le », qui a  fa it suite à  un sémina ire en da te du 4 février 2003. 
 
 
Des ac tions d ’animation et de valorisation (sémina ires, c olloques, rédac tion de 
doc uments) sont mises en œ uvre régulièrement a fin de favoriser le d ia logue entre 
les d ifférentes c ommunautés sc ientifiques et susc iter a insi des c ollabora tions. 
 
La  d iffusion des résulta ts passe par la  rédac tion d ’ouvrages de synthèse destinés aux 
gestionna ires. 
 
 
 
 

********** 
 

Sec rétariat du programme : 
 
-  Pasc ale Ebner – MEDD/ D4E/ SRP – 20 avenue de Ségur – 75302 Paris SP 07 
Tél : 01 42 19 17 29 – Mél : pasc a le.ebner@ec olog ie.gouv.fr  
 

- Catherine Gondc aille – INERIS – 60 rue d ’Hauteville – 75010 Pa ris 
Tél : 01 55 07 95 06 – Mél : c a therine.gondc a ille@ineris.fr  
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Relations entre la pollution atmosphérique et la  santé 

 
 
 
 
·  Relations entre fac teurs environnementaux, santé respiratoire et statut 
atopique : mise en plac e du suivi d ’une c ohorte de nouveaux-nés franc iliens 
 
Responsable sc ientifique : Isabelle Momas 
Fac ulté des sc ienc es pharmac eutiques et b iolog iques 
Labora toire d ’hyg iène et de santé pub lique 
4, avenue de l’Observa toire - 75270 Paris c edex 06 
 
Cette étude de c ohorte p rospec tive repose sur la  surveillanc e méd ic a le de 2 à  3000 
nouveau-nés, selon un c a lendrier fixé et sur le rec ueil régulier de données rela tives aux 
modes de vie et aux expositions environnementa les de c es sujets, tant en milieu extérieur 
qu’à  l’ intérieur des loc aux. 
Cette étude devra it permettre de mieux c omprendre le rôle des fac teurs environnementaux 
extérieurs et intérieurs dans la  genèse des ma lad ies resp ira toires, au c ours des premières 
années de vie, années pendant lesquelles l’ enfant est le p lus vulnérab le, c e qui est le 
p réa lab le ind ispensab le à  la  mise en p lac e de stra tég ies effic ac es de p révention. 
 
 
 
 
·  Impac ts des fac teurs environnementaux extérieurs et des fac teurs de 
susc eptib ilité individuelle dans la survenue d’affec tions c ardio-respiratoires 
graves motivant une admission en réanimation 
 
Responsable sc ientifique : Christian Delafosse 
Réanimation méd ic a le, hôp ita l Eaubonne-Montmorenc y  
28, rue du Doc teur Roux - 95502 Eaubonne 
 
Les résulta ts ob tenus c onfirment l’ existenc e du risque lié à  la  pollution. Pour les admissions 
pour « a ffec tions resp ira toires », la  p lus grande susc eptib ilité des personnes les p lus âgées aux 
effets de la  pollution est c onfirmée, avec  une augmenta tion des admissions a lors qu’ il n’ y a  
pas de rela tions signific a tives admissions/ polluants c hez les moins de 65 ans. 
Un des ob jec tifs de c e trava il éta it d ’ identifier à  c oté des polluants, les autres fac teurs les p lus 
liés aux admissions en réanimation. Il appara ît que des fac teurs temporels influent sur les 
admissions. En c e qui c onc erne les lia isons avec  les fac teurs météorolog iques, le nombre 
d ’admissions s’ac c roît lors des ba isses de p ression, lorsque le vent forc it, lorsque les 
tempéra tures ba issent, ma is éga lement dans une moindre mesure quand  elles augmentent. 
L’ensemb le de c e trava il c onfirme, à  c oté du rôle des polluants, le rôle important de la  
grippe et des fac teurs météorolog iques sur les va ria tions d ’admissions en réanimation au 
c ours de l’ année. 
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·  Relations entre les COVs atmosphériques et les imprégnations humaines 
 
Responsable sc ientifique : Jean-Marie Haguenoer  
Université de Lille 2  
EA 2640 : Toxiques et Canc érogènes Professionnels et Environnementaux 
Labora toire Universita ire de Médec ine du Trava il, 
Fac ulté de Médec ine, 1 p lac e de Verdun, 59045 Lille Cedex, Franc e 
 
Une c ampagne de p ré-mesures des COVs (c omposés organiques vola tils) en zone 
industrielle, en zone urba ine et dans des loc aux de type c a fétéria  fréquentés par le pub lic  à  
été réa lisée entre ma i 2004 et novembre 2004. Les d ivers p rélèvements réa lisés montrent la  
d iversité des moléc ules détec tées spéc ifiques ou non d ’un sec teur d ’ac tivité ou d ’une 
a tmosphère d ’amb ianc e intérieure, telles que des a lc ènes (C2 à  C5), des a lc anes (C2 à  C6), 
des a romatiques (BTEX, naphta lène), des c omposés ha logénés, des phénols, des phta la tes, 
des c omposés soufrés et des terpènes. 
Des p rotoc oles ont été étab lis pour l©ana lyse des COVs dans le sang et l©urine et la  va lida tion 
des méthodes instrumenta les est en c ours. En c e qui c onc erne la  phase de l’ étude 
c onc ernant « les rela tions entre l’ imprégnation des popula tions et l’ évolution de marqueurs 
p réc oc es b ioc himiques et physiolog iques de toxic ité », auc un résulta t à  c e jour n’est 
d isponib le pour des p rob lèmes d ’ord re tec hnique. 
 
 
 
 
·  Le projet GENOTOX’ER 
 
Responsables sc ientifiques : Eléna Nerrière et Denis Zmirou-Navier 
Fac ulté de Médec ine  
B.P. 184 - 9, avenue de la  Forêt de Haye 
54505 Vandœ uvre-Lès-Nanc y Cedex  
 
Le p rojet GENOTOX’ER ava it pour ob jet de déc rire l’ exposition de popula tions urba ines 
franç a ises aux partic ules a tmosphériques et au benzène, dans le but de p roc éder à  une 
éva lua tion du risque de c anc er. 
Le trava il a  été c onduit dans 4 agg loméra tions urba ines franç a ises (Grenob le, Paris, Rouen 
et Strasbourg) auprès de 60 à  90 adultes et enfants pa r site. Il a  permis de c a rac tériser 
l’ exposition de personnes volonta ires à  c erta ins métaux et c omposés organiques 
c anc érigènes p résents dans l©a ir sous forme partic ula ire ou gazeuse, selon les c a rac tères des 
ac tivités et lieux de vie des personnes. 
En c onc lusion, il apporte des informations ric hes pour appréc ier l’ exposition de popula tions 
urba ines aux partic ules en suspension et à  c erta ins de leurs c onstituants, et révèle une 
hétérogénéité marquée, ma is va riab le selon l’ ind ic a teur c onsidéré, entre agg loméra tions et 
au sein du territo ire urba in. Ces informations peuvent être utiles pour ac tua liser les c ond itions 
de la  surveillanc e de la  qua lité de l’ a ir et l’ utilisa tion des données qui en résultent du point 
de vue de l’ éva lua tion du risque sanita ire. 
Elles montrent aussi que l’ impac t sanita ire de l’ exposition c hronique à  la  pollution 
a tmosphérique en site urba in, dans un pays développé, mérite enc ore des efforts pour 
maîtriser les sourc es d ’émissions de toxiques et pour réduire l’ exposition des popula tions. 
Même si son impac t est beauc oup p lus fa ib le que c elui de la  c onsommation de tabac , le 
tra fic  routier c ontribue de manière appréc iab le à  la  morta lité pa r c anc er du poumon en 
Franc e. 



PRIMEQUAL 2 - Programme de rec herc he interorganismes pour une meilleure qua lité de l’ a ir à  l’ éc helle loc a le 
Colloque de restitution - 24 & 25 janvier 2006 - Parlement européen de Strasbourg 

 

Page 9 sur 37 

Carac térisation de pollutions à l’intérieur des loc aux 
 
 
 
·  Ec hantillonnage passif des éthers de glyc ol dans l’a ir intérieur 
 
Responsable sc ientifique : Hervé Pla isanc e 
Ec ole des Mines de Doua i - Département Chimie-Environnement 
941 rue Charles Bourseul 
BP 838 – 59508 Doua i 
 
Ces travaux de rec herc he ava ient pour ob jec tifs, d ’une part, de mettre au point et de 
va lider une méthode d ’éc hantillonnage passif pour mesurer 8 éthers de g lyc ol dans l’ a ir 
intérieur et, d ’autre part, d ’app liquer c ette méthode pour examiner la  p résenc e et les 
niveaux de c onc entra tion de c es espèc es dans 58 logements de la  rég ion Nord -Pas-de-
Ca la is. 
Seuls 4 des 8 éthers de g lyc ol visés (le MPG, l’AMPG, le BG et l’EG) ont été détec tés dans 
c ette c ampagne de mesures. Le MPG, espèc e dérivée du p ropylène g lyc ol, est l’ éther de 
g lyc ol le p lus p résent, détec té dans p lus des 2/ 3 des hab ita tions enquêtées. Les niveaux de 
c onc entra tion en MPG restent néanmoins assez fa ib les. 
L’exp loita tion de questionna ires d ’enquête regroupant des informations sur l’ hab ita t et sur les 
p ra tiques de vie a  révélé que les teneurs d ’éthers de g lyc ol les p lus élevées ont été 
retrouvées p rinc ipa lement dans des appartements où le revêtement au sol éta it 
ma jorita irement du linoléum et où les oc c upants ava ient déc la rés avoir nettoyé le sol de la  
p ièc e pendant la  période du p rélèvement. Les p roduits de nettoyage a joutés à  l’ eau pour 
l’ entretien de c es surfac es au sol semblent donc  être inc riminés. Leur usage appara ît 
c omme une sourc e d ’éthers de g lyc ol non nég ligeab le dans les logements. 
 
 
 
·  Ozone et environnement intérieur 
 
Responsable sc ientifique : Franç ois Maupetit 
Centre Sc ientifique et Tec hnique du Bâ timent (CSTB) 
84 avenue Jean Jaurès, Champs-sur-Marne, BP 02,  
77421 Marne-la -Va llée c edex 2 
 
L’ob jec tif de c e trava il de rec herc he c onsiste à  mettre au point un banc  d ’exposition à  
l’ ozone des p roduits de c onstruc tion en s’ insp irant des tec hniques de c hambres d ’essa i 
d ’émission, à  étud ier les phénomènes d ’élimina tion de l’ ozone au c ontac t de d ifférents 
p roduits et de mod ific a tion des émissions c himiques de c es p roduits en c as d ’exposition à  
l’ ozone. 
Douze séries d ’expérienc es ont été réa lisées sur d ifférents p roduits de c onstruc tion. Ces 
expérienc es montrent c la irement l’ é limina tion de l’ ozone au c ontac t des d ifférents p roduits 
testés avec  des abattements c ompris entre 7 et 75 % des c onc entra tions d ’entrée en ozone. 
Par a illeurs, c es p remières expérienc es ont éga lement mis en évidenc e une mod ific a tion des 
émissions c himiques des p roduits de c onstruc tion exposés à  l’ ozone. D’autre pa rt, des 
émissions sec onda ires ont été mises en évidenc e pour la  p lupart des douze p roduits testés. 
Ces observa tions suggèrent que le banc  c onç u dans le c adre de c e trava il de rec herc he 
est un outil pertinent pour étud ier les méc anismes réac tionnels de l’ ozone sur les p roduits de 
c onstruc tion et, d ’une manière p lus généra le, pour c a rac tériser l’ impac t potentiel de l’ ozone 
sur la  qua lité de l’ a ir intérieur. 
�
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Carac térisation et réac tivité des c omposés atmosphériques�
 
 
 
·  Etude de la c omposition c himique des brouillards urbains et des transferts 
atmosphériques 
 
Responsable sc ientifique : Mauric e Millet 
Labora toire de Physic o-c himie de l’Atmosphère 
Université Louis Pasteur- Centre de Géoc himie de la  Surfac e 
1 rue Blessig  - 67084 Strasbourg  Cedex 
 
Ce p rojet étud ie les transferts de pestic ides des zones d ’app lic a tion vers les zones urba ines, 
a insi que les dépôts de c es substanc es en zone urba ine en c ompara ison avec  c eux en zone 
rura le. A c ette étude sur les pestic ides s’a joute une étude de la  c ontamina tion de 
l’ a tmosphère en zone urba ine, dans un p remier temps, pa r les phénols et nitrophénols. 
Des c ampagnes de mesures des eaux de p luies ont été effec tués simultanément sur deux 
sites, un urba in (Strasbourg) et un rura l (Erstein). Les résulta ts de c es c ampagnes, en c e qui 
c onc erne les pestic ides, ont montré une très forte va riab ilité des c onc entra tions et c ette 
va riab ilité est c orrélée avec  les périodes d ’app lic a tion de pestic ides sur les c ultures. Les 
c onc entra tions mesurées sont éga lement fonc tion des quantités app liquées. 
Les mesures d ’a ir effec tuées ont été menées sur trois sites : un p roc he des c ultures 
(Geispolsheim), un en ville (Strasbourg) et un en zone rura le (Gambsheim). Les résulta ts des 
ana lyses suite aux c ampagnes effec tuées pendant les périodes d ’app lic a tion ont montré 
que les c onc entra tions a tmosphériques en pestic ides ana lysés c orrespondants aux 
app lic a tions augmentent de manière très signific a tive pendant les app lic a tions pour 
redesc endre à  des niveaux très fa ib les imméd ia tement ap rès. Il a  éga lement été observé 
que les c onc entra tions les p lus élevées sont c elles mesurées en zones rura les (Geispolsheim), 
sauf pour c erta ines moléc ules c omme le d iuron d ’usage urba in. Dans c e dernier c as, c ’ est 
les c onc entra tions en zones urba ines qui sont les p lus élevées. 
La  deuxième partie du p rojet éta it c onsac rée aux phénols et nitrophénols dans 
l’ a tmosphère. Il a  été montré que les niveaux de c onc entra tions en phénols et c résols sont 
les p lus élevées et que le pentac hlorophénol a  été détec té dans tous les éc hantillons à  de 
fa ib les c onc entra tions, traduisant le c a rac tère persistant de c e c omposé. 
Dans le p rojet de rec herc he, il a  été spéc ifiquement mentionné qu’une a ttention sera  
portée aux b rouilla rds. Ma is auc un événement de b rouilla rd  suffisamment dense n’a  pu être 
c ollec té a fin de pouvoir y mener des ana lyses. 
 
 
 
·  Détermination des méc anismes d’oxydation des hydroc arbures 
aromatiques polyc yc liques adsorbés sur des aérosols de nature 
atmosphérique 
 
Responsable sc ientifique : Eric  Villenave 
Labora toire de Physic o-Chimie Moléc ula ire 
Université Bordeaux I - 33405 Ta lenc e Cedex 
 
Pour mieux c omprendre les p roc essus d ’oxydation des HAP assoc iés à  des partic ules, une 
doub le approc he c onsistant à  déterminer les vitesses de réac tion de dégradation des HAP 
et les p roduits d ’oxydation formés lors de c es réac tions a  été c hoisie. 
En résumé, en c as d ’a tmosphère p ropre, le p roc essus de dégradation le p lus important est la  
dégradation c himique hétérogène, quelle que soit la  na ture de la  pa rtic ule. En c ond ition 
d ’a tmosphère polluée, les réac tions des HAP, en phase gazeuse avec  OH, en phase 
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hétérogène avec  O3 et NO2 entrent en c ompétition, et le p roc essus p répondérant dépend  
de la  struc ture du HAP, de la  na ture de la  pa rtic ule et de la  c onc entra tion en oxydant.  
L’étude de la  réac tivité hétérogène des HAP vis-à -vis des oxydants a tmosphériques est 
pertinente quant à  la  desc rip tion des p roc essus physic o-c himiques auxquels c es c omposés 
sont c onfrontés ap rès leur émission. 
 
 
 
·  Etude de la c ontribution de l’aérosol organique en tant que source 
d’ac ide nitreux 
 
Responsable sc ientifique : Christian George 
Labora toire d©App lic a tion de la  Chimie à  l©Environnement 
Université Lyon 1 - 43, bd  du 11 novembre 1918 - 69622 Villeurbanne 
 
Ce p rojet a  étud ié les réac tions entre NO2 et une série de c omposés organiques 
rep résenta tives de l©aérosol troposphérique a fin d ’ identifier de nouvelles sourc es d©ac ide 
nitreux. Ces travaux ont été menés à  la  fois sur des substra ts solides et liquides (aqueux et 
organiques), a fin d©exp lorer la  p lus la rge gamme possib le de c ond itions a tmosphériques. 
Les vitesses de c apture de NO2 sur d ifférents milieux liquides (aqueux et organiques) ont été 
mesurées. Il a  donc  été possib le de déterminer la  solub ilité (le c as éc héant) et les vitesses de 
réac tions entre NO2 et c es dérivés phénoliques (ou d ifférents mélanges de c omposés 
organiques). Il en résulte que c ette réac tion p roduit effec tivement des ions nitrites (et donc  
de l’ ac ide nitreux) ma is de manière fortement dépendante du pH. 
Devant c ette limita tion, la  photoc himie de surfac es organiques a  été étud iée en 
c omplément. Il a  été a insi démontré, pour la  p remière fois, que NO2 éta it c onverti de 
manière photoc himique sur des surfac es organiques telles que c elles p résentes de manière 
ub iquiste dans l’ environnement (végéta tion, bâ ti, sols…). Cette photoc himie c onverti très 
effic ac ement NO2 en HONO. Cette sourc e est tellement importante, qu’ap rès 
photod issoc ia tion de l’ ac ide nitreux en OH, il s’ ag it de la  sourc e p rinc ipa le de c es rad ic aux 
dans la  c ouc he limite p lanéta ire. Il s’ag it d ’une déc ouverte ma jeure issue de c e p rojet. 
 
 
 
·  Etude en laboratoire de la dégradation photoc himique de polluants 
organiques persistants et mesures de leurs c onstantes de Henry 
 
Responsable sc ientifique : Stéphane Le Calvé 
Labora toire de Physic o-c himie de l’Atmosphère 
Université Louis Pasteur - Centre de Géoc himie de la  Surfac e 
1, rue Blessig  - 67084 Strasbourg  Cedex 
 
Le d ispositif expérimenta l permettant d©effec tuer une mesure d irec te de la  c onstante de 
Henry a  été va lidé pa r l©étude de l©ac étone, dont les résulta ts ont été c omparés avec  la  
littéra ture existante. Cette va lida tion a  été suivie pa r la  mesure de c onstantes de Henry en 
fonc tion de la  tempéra ture pour 4 pestic ides et 4 dérivés phénoliques. 
Ces données sont les p remières détermina tions en fonc tion de la  tempéra ture en c e qui 
c onc erne les pestic ides étud iés et, de manière généra le, elles améliorent c onsidérab lement 
la  p réc ision des données existantes à  tempéra ture amb iante. 
Les résula ts montrent que la  p résenc e d©une phase aqueuse a tmosphérique réduit 
notab lement les durées de vie des pestic ides et, dans une moindre mesure, c elle des 
c omposés phénoliques. Ainsi, il appara ît désorma is important d©identifier les p roduits 
d©oxyda tion de c es espèc es en phase aqueuse et de déterminer les méc anismes 
d©oxyda tion assoc iés, a fin de mieux éva luer leur impac t environnementa l. 
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·  Métaux à l’éc happement des véhic ules : quantité-orig ine 
 
Responsables sc ientifiques : Laurent Forti 
Institut Franc a is du Petrole  
Tec hniques d©App lic a tions Energétiques 
1-4, avenue de Bois-Préau - 92852 Rueil-Ma lma ison Cedex 
 
L’ob jec tif de c ette étude éta it de quantifier et de mieux c erner les orig ines des métaux 
p résents dans les gaz d ’éc happement des véhic ules essenc e et d iesel, a insi que d©obtenir 
des données sur les émissions de véhic ules réc ents et rep résenta tifs du parc  automob ile des 
5 à  10 p roc ha ines années. 
L©ana lyse des résulta ts ob tenus montre que : 
- L’usure du moteur c onduit p rinc ipa lement à  des émissions de fer ; 
- Les p rinc ipaux métaux provenant du c a rburant sont le c uivre et le zinc  ; 
- La  c onsommation de lub rifiant entra îne l’ émission de c a lc ium et de zinc . 
Ce p rogramme de rec herc he a  permis à  la  fois de d istinguer les orig ines des émissions de 
métaux à  l’ éc happement et de les quantifier, c réant a insi une base de données pertinente 
sur c e sujet. Il c onviendra it de c omp léter c elle-c i avec  des mesures effec tuées sur d©autres 
types de véhic ules, a insi que d©éva luer l©inc idenc e du vieillissement des véhic ules sur leurs 
émissions de métaux. 
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Perc eption des expositions 
 
 
 
·  Pollution automobile et ac c eptabilité soc ia le des mesures de régulation 
des déplac ements urbains : une approc he d’évaluation interdisc ip linaire 
 
Responsable sc ientifique : Jean-Pierre Orfeuil 
Centre de Rec herc he sur l©Espac e, les Transports, l©Environnement et les Institutions 
Loc a les – Institut d©Urbanisme de Paris – Université Paris XII 
80, avenue du Généra l de Gaulle - 94 009 Créteil 
 
Il semb lera it que l’ on observe simultanément une sensib ilité déc la rée c roissante à  
l©environnement, pa rtic ulièrement à  la  qua lité de l’ a ir en ville, ma is une utilisa tion toujours 
p lus fréquente de l©automob ile et, semble-t-il, une rétic enc e soc ia le à  des mesures de 
régula tion de l’ usage de l©automob ile qui limitera ient les p ressions environnementa les 
exerc ées par les tra fic s. 
Le postula t de départ de c e p rojet éta it que les d iffic ultés renc ontrées par les pouvoirs 
pub lic s pour penser l’ ac c eptab ilité et, donc , l’ effic ac ité de telles mesures p rovena ient d ’un 
défic it d ’ana lyse des transac tions qu’opèrent les gens entre les p ra tiques de mob ilité, la  
sensib ilité à  l©environnement et les a ttitudes/ rep résenta tions fac e aux formes de l’ ac tion 
pub lique. 
L’ob jec tif fixé a  été de bâ tir une typolog ie sta tistiquement va lidée des d ifférents référentiels 
psyc hosoc iolog iques et politiques qui, a rtic ulant c es trois c hamps, les va leurs c ollec tives et 
normes soc ia les p lus ou moins stab ilisés dont ils sont porteurs, permettent : 
- d ’exp lorer les c ontrad ic tions apparentes dont l’ interfac e « transport et environnement » 
semble être porteuse ; 
- et a insi, dans une perspec tive p lus opéra tionnelle, de livrer des c lés de c ompréhension sur 
l’ ac c eptab ilité d ’ac tions selon leur type, na ture, effets, c onstruc tions... 
Les résulta ts de la  p remière étape ont tout d ’abord  c onfirmé les liens pouvant unir sensib ilité 
environnementa le, p ra tiques de mob ilité et ac c eptab ilité des mesures de régula tion des 
transports. Plus p réc isément, selon des typolog ies de c omb ina isons va riab les d ’op inions, 
d ’a ttitudes et de p ra tiques, la  sensib ilité à  l’ environnement appara ît pour c erta ins c omme 
fac teur d ’évolution des p ra tiques moda les à  des fins p ro-environnementa les et/ ou fac teur 
d ’ac c eptab ilité de mesures de régula tion de l’ automob ile. Elle pourra it a insi être ob jet 
transac tionnel, fac ilitant l’ adapta tion des a ttitudes (ac c eptab ilité) et des c omportements 
(mob ilités). Ic i, un ob jet et un sujet d isc riminent beauc oup les d ifférentes c omb ina isons 
identifiées : les rep résenta tions soc ia les de l’ environnement (notamment les éc helles 
d ’espac es et de temps qui lui sont a ttac hées) et le sentiment de responsab ilité. Conc ernant 
c ette dernière, les c ombina isons traduisent des log iques et postures fac e à  c e que c hac un 
se rep résente de son rôle dans la  soc iété, et p lus p réc isément dans l’ espac e pub lic , donc  c e 
qu’ il c onç oit de sa  responsab ilité ind ividuelle dans les situa tions environnementa les 
d iversement appréc iées ma is toujours c ollec tives. L’ac c eptab ilité c roît à  mesure que la  
responsab ilité est rec onnue. 
L’étape suivante, une enquête pa r questionna ire a  été menée auprès d ’une éc hantillon 
rep résenta tif de Paris et des 3 départements de p remière c ouronne franc ilienne. Cette 
enquête éta it déd iée à  la  c ompréhension des fac teurs d ’ac c eptab ilité soc ia le de 
d ifférentes mesures de régula tion des flux de transports à  des fins d ’améliora tion de la  
qua lité de l’ a ir. Conc ernant d irec tement l’ ac c eptab ilité, les mesures inc ita tives (subventions 
aux transports en c ommun, information aux popula tions…) sont, sans grande surp rise, 
d ’avantages ac c eptées que les mesures c ontra ignantes. Toutefois, c erta ines mesures 
c ontra ignantes telles que la  c irc ula tion a lternée, le péage urba in ou enc ore l’ interd ic tion 
des livra isons en c entre ville à  c erta ines heures riva lisent dans le c lassement avec  c erta ines 
mesures inc ita tives. 
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·  L’utilisation des bioc ides en milieu domestique et la  perc eption des risques 
liés à c ette utilisation dans une population franç aise 
 
Responsable sc ientifique : Guy Auburtin 
122, rue de Frémur – BP 50135  
49001 Angers Cedex 01 
 
Les p roduits b ioc ides, phytopharmac eutiques et les p roduits destinés à  un usage vétérina ire, 
dénommés « pestic ides ménagers », sont la rgement utilisés pa r la  popula tion généra le en 
milieu domestique. Ma is leur impac t sanita ire g loba l en popula tion généra le reste d iffic ile à  
éva luer. 
Le trava il mené dans le c adre de c e p rojet c onsista it à  déc rire les p ra tiques d ’utilisa tion des 
pestic ides ménagers pa r la  popula tion généra le en milieu domestique ; déc rire la  
rep résenta tion des risques liés à  l’ utilisa tion de c es p roduits au sein de la  popula tion ; et 
déterminer les influenc es des rep résenta tions sur les c omportements d ’utilisa tion. 
Deux enquêtes ont été menées : une enquête pa r entretien semi-d irec tif et une enquête pa r 
questionna ire auto-administré. 
D’ap rès l’ enquête pa r entretien semi-d irec tif, tous les ménages, sans exc eption, utilisent des 
pestic ides. Les pestic ides ménagers de type « tra itement du ja rd in, entretiens ménagers et 
antipa rasita ire dans les logements » sont les p lus utilisés. Ce sont les insec tic ides, 
désinfec tants, fong ic ides et herb ic ides qui sont les p lus usités. Conc ernant les op inions et les 
a ttitudes, 83 % pensent que la  pollution environnementa le est très importante, 48 % ne sont 
pas inquiets vis à  vis des risques liés à  l’ a limenta tion, 55 % se déc la rent favorab les à  
l’ agric ulture b iolog ique et 57 % pensent que l’ environnement peut être p réservé et se 
positionnent eux-mêmes c omme ac teurs p rinc ipaux dans la  p réserva tion de 
l’ environnement. En outre, 47 % sont insa tisfa its de l’ information reç ue à  p ropos de c es 
p rob lématiques. Pour 80 % des ind ividus, l’ utilisa tion des p roduits pestic ides en agric ulture est 
c onsidérée c omme un risque ma jeur pour la  santé et l’ environnement, b ien qu’elle soit utile. 
A c ontra rio, l’ utilisa tion des pestic ides ménagers dans les logements n’est pas un risque 
ma jeur identifié dans la  vie de tous les jours. Selon les enquêtés, c es p roduits sont très utiles et 
leur utilisa tion p roc ure un c onfort de vie. Les risques potentiels sont « maîtrisab les » et 
« maîtrisés ». 
D’ap rès l’ enquête pa r questionna ire auto-administré, 106 substanc es d ifférentes c lassées en 
32 familles c himiques, ont été répertoriées. Les p roduits ma jorita irement utilisés sont des 
insec tic ides (56,6 %) des herb ic ides et fong ic ides (33,2 %) et des mollusc ic ides (6,0 %). 
Les résulta ts de c e trava il permettent de c ombler en partie l’ absenc e de données. Ils sont 
d isponib les et utilisab les pour les agenc es franç a ises en c harge de l’ éva lua tion des risques, 
notamment dans le c adre de l’ é labora tion des sc énarios d ’exposition aux insec tic ides. 
 
 
 
·  Méthode automatique d’ac quisition de données sur les c ommunautés 
lic héniques épiphytes et d ’interprétation b iologique de la qualité de l’a ir à 
partir d ’images numériques 
 
Responsables sc ientifiques : Chantal Van Haluwyn 
Labora toire de Botanique, Fac ulté des Sc ienc es Pharmac eutiques et Biolog iques 
Université de Lille 2 - BP 83 – 59006 Lille Cedex 
 



PRIMEQUAL 2 - Programme de rec herc he interorganismes pour une meilleure qua lité de l’ a ir à  l’ éc helle loc a le 
Colloque de restitution - 24 & 25 janvier 2006 - Parlement européen de Strasbourg 

 

Page 15 sur 37 

Paramétrisation et modélisation de la pollution 
 
 
 
·  Le projet BIOPOLL’ATM 
 
Responsable sc ientifique : Pierre Cellier  
INRA/ INA P-G Environnement et Grandes Cultures 
78850 Thiverva l-Grignon 
 
Le p rojet BIOPOLL’ATM (b iosphère et pollution a tmosphérique en zone rura le et périurba ine) 
vise à  étud ier l’ interfac e entre les zones rura les et les zones urba ines du point de vue de la  
pollution a tmosphérique et de son effet sur les éc osystèmes et, réc ip roquement, des 
influenc es positives et négatives de la  b iosphère sur la  pollution a tmosphérique. 
Les ob jec tifs de c e p rojet interd isc ip lina ire peuvent se résumer a insi : 
- Estimer l’ impac t de la  pollution a tmosphérique sur le fonc tionnement des c ouverts 
végétaux, de la  mod ific a tion du métabolisme jusqu’à  l’ intégra tion à  l’ éc helle du c ouvert 
végéta l dans des modèles de fonc tionnement de c ouverts végétaux. 
- Comprendre et quantifier les p rinc ipa les voies d ’absorp tion et d ’émission de polluants 
gazeux entre le sol et l’ a tmosphère ou la  végéta tion et l’ a tmosphère.  
- Ana lyser le transport et le dépôt de polluants depuis des zones-sourc es (urba ines ou 
agric oles) jusqu’aux éc osystèmes réc epteurs à  c ourte d istanc e.  
- Ana lyser l’ importanc e de l’ organisa tion de l’ espac e en zone périurba ine sur l’ impac t de la  
pollution a tmosphérique sur les éc osystèmes et pour la  modélisa tion de la  pollution 
a tmosphérique. 
Les espèc es de végéta tion étud iées ont été le b lé, le maïs et le peup lier. 
L’ammoniac  et l’ ozone ont été les 2 polluants gazeux p rinc ipa lement examinés. 
Dans son fonc tionnement, le p rojet éta it struc turé en 3 volets : 
- Biolog ie-Ec ophysiolog ie 
- Ec hanges végéta tion-a tmosphère 
- Spatia lisa tion 
Les travaux ont très la rgement avanc é pour les deux p remiers volets. De nouveaux aspec ts 
et méthodes ont même été initiés pa r rapport au p rojet initia l. BIOPOLL’ATM a  éga lement 
été à  l’ orig ine de la  mise en p lac e de sites de mesures de longue durée des flux d ’ozone.  
Un trava il de synthèse et de c oord ina tion entre les d ifférentes approc hes reste toutefois à  
fa ire, pour intégrer les d ifférents volets et les d ifférentes approc hes au sein de c haque volet.  
 
 
 
·  Pollution Atmosphérique Multiphasique (PAM) 
 
Responsable sc ientifique : Bruno Sportisse 
CEREA Labora toire Commun ENPC/ EDF R&D 
6-8 avenue Bla ise Pasc a l, Cité Desc artes, Champs sur Marne 
77455 Marne-la -Va llée Cedex 2 
 
Le c œur du p rojet PAM éta it : 
- le développement de modèles numériques déc rivant l©évolution physic o-c himique de la  
matière c ondensée a tmosphérique (aérosols, gouttes de nuages) à  même d©être c oup lés à  
des modèles de c himie-transport trid imensionnels ; 
- leur "va lida tion" pa r c onfronta tion à  des données mesurées aux éc helles rég iona les et 
c ontinenta les. 
En para llè le, le p rojet a  permis de fournir des moyens c omplémenta ires pour une c ampagne 
de mesures en Ile-de-Franc e, a fin d©ac quérir des données de va lida tion supp lémenta ires (la  
c ampagne LISAIR). 
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Deux modèles ont été développés au c ours du projet : 
- le modèle SIREAM (SIze REsolved  Aerosol Model), fondé sur une desc rip tion résolue 
(sec tionnelle) de la  d istribution en ta ille d©une popula tion d©aérosols ; 
- le modèle MAM (Moda l Aerosol Model), fondé sur une desc rip tion moda le. 
De nombreuses simula tions ont été (et sont enc ore) menées à  l©éc helle c ontinenta le (Europe 
et Asie, au sein de l©exerc ic e d©interc ompara ison MICS-Asia ) ou à  l©éc helle rég iona le (Lille, 
Esc ompte, Paris, Tokyo).  
Les deux modèles seront d isponib les sur le site de la  p la te-forme Polyphemus 
(www.enpc .fr/ c erea / polyphemus) dans le c ourant du mois de janvier 2006.  
Le trava il de c ompara ison aux observa tions va  se poursuivre, notamment à  l©éc helle 
rég iona le, en exp loitant les données de la  c ampagne LISAIR (Paris). Le trava il sur la  
modélisa tion de la  qua lité de l©a ir à  Lille, Tokyo et en PACA est poursuivi dans le c adre de 
p rojets déd iés. A l©éc helle européenne, une va lida tion multi-polluants (aérosols-photoc himie) 
est en c ours de fina lisa tion. Une perspec tive importante c onc erne l©assimila tion de données. 
Les modèles développés c ommenc ent à  être utilisés pour les c a lc uls d©impac t aux éc helles 
rég iona le et européenne. Ils sont par a illeurs en phase de test pour une inc lusion au sein de 
la  p la te-forme de p révision Prév©a ir. Ces modèles sont éga lement utilisés pour c onstruire des 
matric es de transfert émissions/ c onc entra tions pour les ana lyses c oûts/ bénéfic es des 
externa lités de la  pollution a tmosphérique. 
 
 
 
 
·  Optimisation des émissions par modélisation inverse (OPTEMI) 
 
Responsable sc ientifique : Laurent Menut 
Labora toire de Météorolog ie Dynamique 
Ec ole Polytec hnique - 91128 Pa la iseau Cedex 
 
Le p rojet OPTEMI visa it à  mettre en p lac e et éva luer des tec hniques de modélisa tion inverse 
a fin de mieux quantifier les flux d©émissions surfac iques emp loyés par les modèles de c himie-
transport (tel que CHIMERE). 
Pour c ela , deux approc hes d ifférentes ma is c omplémenta ires ont été bâ ties: une méthode 
d©optimisa tion basée sur le modèle ad joint ; et une méthode Monte-Carlo basée sur des 
perturba tions a léa toires du modèle d irec t. 
De l©ensemb le des simula tions réa lisées, ont pu être dégagés des résulta ts augmentant la  
c onna issanc e de la  va riab ilité spa tio-temporelle des émissions : 
- en rég ion parisienne et sur les étés c onsidérés, les émissions utilisées par le modèle 
c orrespondent à  un c adastre de bonne qua lité. Si on pouva it le soupç onner au vu des 
résulta ts de p révision, on peut aujourd©hui le quantifier. 
- la  tendanc e généra le est à  une réduc tion des émissions liées au tra fic  dans Paris. Cela  se 
traduit surtout pa r un "p ic " temporel d©émission moins éta lé dans le temps le matin. A 
l©opposé, on note une légère tendanc e à  augmenter les émissions en périphérie. 
- temporellement, l©inversion montre que l©on sous-estime les émissions les matins des jours de 
sema ine et le d imanc he. Ils sont, pa r c ontre, surestimés le samed i. 
En perspec tive, les résulta ts ont montré que les deux méthodes mises en oeuvre permetta it 
d©obtenir de nombreuses informations sur des flux d©émissions à  pa rtir de mesures de routine. 
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·  Mesures des partic ules dans une rue : c omparaisons des méthodes – 
évac uation et b ilan des partic ules émises par le trafic  
 
Responsable sc ientifique : Alexis Coppalle 
CORIA - Avenue de l’Université 
76801 Sa int-Etienne-du-Rouvray 
 
Ce p rojet de rec herc he est axé princ ipa lement sur les pa rtic ules sub-mic roniques et ses 
p rinc ipaux ob jec tifs sont les suivants : c omparer d ifférentes tec hniques de mesure de 
partic ules (en masse, nombre et ta ille), étud ier l’ ac c umula tion et la  d ispersion des partic ules 
dans une rue et déterminer les émissions liées au tra fic  automob ile pa r modélisa tion inverse. 
Afin de répondre à  c es ob jec tifs, une c ampagne de mesure dans une rue « c anyon » à  fort 
tra fic  (environ 8000 véhic ules pa r jour sur une seule voie) a  été réa lisée à  Rouen du 1er mars 
au 15 avril 2004. Pendant c ette c ampagne, des mesures de polluants gazeux (NOx et CO), 
de tra fic , de c onc entra tion en partic ules (masse, nombre, granulométrie) et des c ond itions 
météorolog iques ont été réa lisées. 
En para llèle pendant c ette période, des mesures de mic ro-météorolog ie et de polluants 
gazeux ont été réa lisées sur un site de référenc e. L’ana lyse des données a  porté d ’une part 
sur les c ond itions météorolog iques et sur les c orréla tions tra fic -pollution et d ’autre pa rt sur 
une ana lyse au niveau de la  c a rac térisa tion des partic ules. En para llèle, une étude 
numérique a  été réa lisée en utilisant deux modèles, OSPM et CHENSI, pour simuler la  
d ispersion des polluants et leurs c onc entra tions dans la  rue c anyon et aussi, pa r une 
méthode inverse, pour déterminer les émissions à  pa rtir des mesures de c onc entra tion dans 
la  rue. 
La  c ampagne de mesures réa lisée à  Rouen a  permis d ’étab lir une base de données 
c onsistante.  
Les évolutions temporelles des c onc entra tions en polluants gazeux et en partic ules mettent 
en évidenc e une forte c orréla tion entre les c onc entra tions de CO, NO, NO2 et PM2.5, et une 
augmenta tion des niveaux de c onc entra tion pendant les heures de pointe (surtout le 
matin). 
 
 
 
·  Modélisation des effets de la pollution atmosphérique sur les matériaux 
des bâtiments (c alc aire, mortier, verre) 
 
Responsable sc ientifique : Roger Lefevre 
Université Paris XII-Va l de Marne - LISA 
61 avenue du Généra l de Gaulle 
94019 Créteil Cedex 
 
Deux c a lc a ires (Pierre de Courville et Pierre de Ric hemont) et un mortier (sab le silic eux et 
c iment Portland) ont été exposés dans l’ environnement urba in pollué de leur rég ion 
d ’utilisa tion (Paris et Tours), a insi que dans la  Chambre de Simula tion Atmosphérique de 
Lausanne (LASC). Un verre moderne silic o-c a lc o-sod ique (Planilux Sa int-Goba in) a  été 
exposé sur 6 sites européens : 5 urba ins pollués (Paris, Londres, Crac ovie, Prague et Athènes) 
et 1 semi-rura l (environs de Rome). 
Leur évolution a  été suivie durant 3 ans au maximum, à  la  p luie et à  l’ abri de c elle-c i. 
Les paramètres suivants ont été mesurés sur les éc hantillons exposés dans l’ environnement : 
masse de l’ ensemble des matériaux ; teneur en soufre des p ierres exposées à  Paris et à  
Tours ; c olorimétrie des p ierres et du mortier exposés à  Paris et à  Tours ; flou, c a rbone 
déposé et ions solub les déposés ou néoformés sur la  surfac e des verres exposés sur les 6 sites 
européens à  l’ ab ri de la  p luie.  
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Les p rises en soufre et en azote pa r les deux c a lc a ires dans la  LASC de Lausanne ont été 
déterminées par mesure de la  d ifférenc e de c onc entra tion des deux gaz entre l’ entrée et la  
sortie de l’ appareil.  
Les deux c a lc a ires perdent p lus de masse à  la  p luie qu’à  l’ ab ri. Cependant, on aura it pu 
s’a ttendre à  c e que les éc hantillons exposés à  l’ ab ri de la  p luie montrent une augmenta tion 
de masse par dépôt de partic ules a tmosphériques. Le mortier, à  Paris et à  Tours, ac c use des 
p rises de masse à  l’ ab ri et à  la  p luie, a lors que dans c ette dernière situa tion il devra it 
log iquement s’éroder. Cette évolution reflète une c olonisa tion b iolog ique des mortiers 
humid ifiés. Pour les verres, la  masse tota le des partic ules déposées et c elle des ions solub les 
a insi que leur flou, augmentent à  l’ ab ri de la  p luie avec  une tendanc e au ra lentissement 
p rogressif de c ette augmenta tion.  
La  c olorimétrie des p ierres et du mortier montre des tendanc es évolutives d iffic iles à  
interp réter.� �
 
 
 
·  Le projet POVA 
�
Responsable sc ientifique : Jean-Luc  Jaffrezo 
CNRS/ LGGE 
54, rue Molière 
38402 Sa int-Martin-d ’Hères Cedex 
 
Le p rogramme POVA (Pollution des Va llées Alp ines) a  été initié à  la  suite de l©inc end ie du 
tunnel du Mont-Blanc  en mars 1999, en ra ison des c ond itions exc eptionnelles de c irc ula tion 
que c ela  a  généré dans les va llées de Chamonix et de la  Maurienne. Les ob jec tifs de POVA 
éta ient spéc ifiquement de c omparer la  qua lité de l©a ir des deux va llées, d©éva luer la  pa rt 
respec tive des d ifférentes sourc es d©émission, et de développer un outil de modélisa tion de 
la  c himie a tmosphérique permettant de réa liser des études de sc énarios. 
L’ensemb le des mesures entrep rises c onfirme très la rgement la  grande sensib ilité des va llées 
a lp ines, pa rfois p lus polluées que les grandes zones urba ines : les émissions y sont p lus fa ib les, 
ma is dans c es sites où la  topographie et la  météorolog ie sont pa rfois très péna lisantes, les 
niveaux de c onc entra tion peuvent loc a lement augmenter pa r ac c umula tion et une 
évolution en système quasi fermé. Cette situa tion est pa rtic ulièrement marquée pour les 
espèc es p rima ires, durant les périodes antic yc loniques hiverna les sous inversion de 
tempéra ture. Durant c es périodes, les sourc es loc a les jouent un rôle p répondérant et 
l’ influenc e du transport a tmosphérique rég iona l semble très fa ib le. En revanc he, 
c ontra irement à  la  ma jorité des autres zones du territo ire na tiona l, les va llées a lp ines 
bénéfic ient en période estiva le de très bonnes c ond itions de d ispersion (en ra ison des vents 
thermiques très développés) qui épargnent aux fonds de va llée les ép isodes photoc himiques 
notamment liés à  l©ozone. A c ette période, les apports rég ionaux ont p lus d ’ influenc e qu’en 
hiver, ma is ne sont pas néc essa irement p répondérants. 
Cependant, il est essentiel de mentionner que l’ on renc ontre très souvent de très fortes 
hétérogénéités spa tia les des c onc entra tions au sein des va llées. Les c onc entra tions va rient 
fortement selon l©a ltitude ou la  loc a lisa tion par rapport aux sourc es. 
Le tra fic  routier des poids lourds semble responsab le d©une la rge part des c onc entra tions 
a tmosphériques mesurées pour les espèc es d©orig ine anthrop ique, aussi b ien en Maurienne 
qu’à  Chamonix. Cependant, l©influenc e d©autres sourc es est visib le éga lement, notamment 
en c e qui c onc erne le c hauffage ind ividuel et p lus pa rtic ulièrement c elui au bois, a insi que 
les ac tivités industrielles (en Maurienne). 
Un des débouc hés ma jeurs de c e p rogramme est la  mise en p lac e d ’un outil de 
modélisa tion permettant l’ étude des sc énarios. Cet outil a  montré sa  pertinenc e dans un 
c ontexte de va llées enc a issées ou une spatia lisa tion fine des résulta ts est ind ispensab le, et 
apporte déjà  des résulta ts innovants sur les impac ts potentiels de tels ou tels types 
d ’évolution de sourc es d ’émissions. Il reste c ependant perfec tib le, en partic ulier pour c e qui 
c onc erne les pa rtic ules. 
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Instrumentation et méthodes d ’analyse de la qualité de l’a ir 
 
 
 
·  Spec tromètre de masse aéroporté multi-espèc es par réac tions ion-
moléc ule (SAMU) 
 
Responsable sc ientifique : Alexandre Kukui 
IPSL /  Servic e d ’Aéronomie 
Université Pierre et Marie Curie, Boite 102 
75230 Pa ris Cedex 05 
 
Un nouveau spec tromètre de masse mob ile avec  ionisa tion par réac tions ion-moléc ule 
(SAMU) a  été développé pour des mesures in situ des rad ic aux ROx (OH, HO2 et RO2). Les 
p rinc ipa les c omposantes de l’ instrument sont les suivantes :  
- un système de pompage à  trois étages, inc luant deux pompes turbo-moléc ula ires et 
deux pompes p rima ires ;   
- un ana lyseur quadripola ire avec  une gamme de masse de 1 à  500 a .u. et une op tique 
de foc a lisa tion d ’ ions adaptée ;   
- une interfac e dotée d ’un système de gaz éc ran permettant une « déc lustérisa tion » 
effic ac e ;  
- un réac teur à  c onversion c himique et un réac teur ion-moléc ule doté d ’une sourc e à  
déc harge c ouronne ;  
- un système de c a lib rage/ éc hantillonnage des rad ic aux ROx basé sur la  photolyse de 
H2O à  185 nm. 
Des p remières mesures dans l’ a ir amb iant du labora toire ont permis de détec ter les rad ic aux 
ROx à  des niveaux de c onc entra tions a tmosphériques. 
Les c a rac téristiques de l’ instrument permettront aussi d ’effec tuer des mesures aéroportées 
après les adapta tions qui seront réa lisées dans un futur p roc he.  
L’ instrument sera  utilisé au sol, dès sep tembre 2005, lors d ’une c ampagne de mesures de la  
c himie rad ic a la ire rap ide, en lia ison avec  la  pollution photooxydante (p rojet PNCA).  
 
 
 
·  Carac térisation physic o-c himique des partic ules ultra-fines dans 
l’a tmosphère urbaine 
 
Responsable sc ientifique : Paolo Laj 
Université Bla ise Pasc a l /  LaMP 
24, avenue des Landa is - 63177 Aub ière 
 
La  p résenc e de c onc entra tions élevées de partic ules fines dans l’ a tmosphère urba ine 
entra îne une pollution de l’ a ir dangereuse pour la  santé. 
Il c onvient donc , dans l’ op tique de pouvoir mieux éva luer l’ impac t des partic ules fines sur la  
qua lité de l’ a ir, de d isposer de tec hniques adéquates pour en déterminer la  c omposition 
c himique, la  ta ille et l’ orig ine de leur va riab ilité temporelle.  
Dans le c adre de c e p rojet, il a  été p roc édé :  
·  à  la  mise en p lac e d ’une p la te-forme instrumentée mob ile permettant la  mesure rap ide 

des p ropriétés physiques (spec tre d imensionnel, masse), c himique (c onc entra tion en ions 
inorganiques et c a rbone suie) des partic ules fines.  

·  à  la  va lida tion de la  p la te-forme, en a tmosphère urba ine, pour quantifier : 
- les rela tions entre le nombre et la  masse PM1, PM2.5 et PM10 des partic ules d ’aérosols. 
- la  va riab ilité temporelle du nombre et de la  c omposition c himique des partic ules fines 
en a tmosphère urba ine et péri-urba ine.  
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- les rela tions entre nombre et c omposition des partic ules fines et les c onc entra tions 
des p réc urseurs gazeux.  

Les résulta ts très p rélimina ires de c e p rojet ont néanmoins déjà  permis de montrer la  va lid ité 
des développements instrumentaux engagés dans c e p rogramme. Il a  été mis en évidence 
l’ intérêt de p roc éder à  des mesures rap ides des p ropriétés physiques et c himiques de 
l’ aérosol et montré que les mesures PM standard isées ATMO ne permetta ient pas 
d ’appréhender c ette variab ilité. 
Ces résulta ts devront être c omplétés pa r une interp réta tion p lus approfond ie des rela tions 
entre la  masse, le nombre et les p ropriétés c himiques, thermiques, op tiques et 
hygrosc op iques des partic ules. �
 
 
 
·  Etude de fa isabilité de la mise au point d ’un analyseur en c ontinu du 
méthyl-merc ure dans l’a tmosphère 
 
Responsable sc ientifique : Christophe Ferrari 
Labora toire de Glac iolog ie et Géophysique de l’Environnement 
54, rue Molière 
B.P. 96 - 38402 Sa int-Martin-d ’Hères Cedex 
 
Ce p rojet p résente le développement d ’un outil ana lytique performant pour la  
détermina tion des teneurs en méthylmerc ure dans l’ a tmosphère, répondant a insi à  un 
véritab le besoin en matière de suivi de la  qua lité de l’ a ir. 
Une adapta tion des tec hniques développées pour l’ ana lyse du méthylmerc ure dans les 
eaux et les éc hantillons solides est p roposée. 
Elle emploie de nouveaux éléments, c omme des c hambres de type « c hambre à  
b rouilla rd  ». 
Enfin, la  stra tég ie d ’éc hantillonnage sur site et de mesure en labora toire est d isc utée. Cette 
étude p rélimina ire montre que la  fa isab ilité est possib le et réa lisab le à  des c oûts non-
p rohib itifs. 
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Méc anismes toxic ologiques et santé 
 
 
 
·  Rôle des interac tions « partic ules d iesel-fumée de c igarette » dans la 
physiopathologie des remodelages bronc hiques et a lvéola ires des 
bronc hopneumopathies c hroniques obstruc tives (BCO) 
 
Responsable sc ientifique : Mic hel Aubier 
Inserm U408 
Fac ulté de médec ine Xavier Bic ha t 
BP 416 – 75870 Paris Cedex 18 
 
 
 
·  Méc anismes c ellula ires et moléc ula ires impliqués dans les effets des 
polluants atmosphériques sur les bronc hes sensib ilisées par des a llergènes ou 
exposées à une hypoxie c hronique 
 
Responsable sc ientifique : Roger Marthan 
Université Vic tor Sega len Bordeaux 2 (UB2) 
Labora toire de Physiolog ie Cellula ire Resp ira toire 
146, rue Léo Sa igna t - 33076 Bordeaux Cedex 
 
L©ob jec tif généra l de la  p résente p roposition de rec herc he éta it d©étud ier les méc anismes 
c ellula ires et moléc ula ires qui sont imp liqués dans les interac tions "pollution intérieure"  
(sensib ilisa tion aux a llergènes) – pollution a tmosphérique – ma lad ie b ronc hique p réexistante. 
Le p remier ob jec tif spéc ifique c onc erna it les méc anismes de la  sensib ilisa tion aux a llergènes. 
Le sec ond  ob jec tif spéc ifique c onc erna it les effets des polluants a tmosphériques sur la  
libéra tion mastoc yta ire et les effets musc ula ires de la  tryp tase. 
Enfin, le dernier ob jec tif spéc ifique c onc erna it les méc anismes des interac tions entre les 
effets de l©hypoxie c hronique sur les voies aériennes et c eux des polluants a tmosphériques. 
Au c ours de la  réa lisa tion de c e c ontra t, le p remier ob jec tif spéc ifique a  été c omplètement 
a tteint et les résulta ts ont fa it l’ ob jet d©une pub lic a tion dans le « FASEB Journa l ». 
Le deuxième ob jec tif spéc ifique a  éga lement été a tteint, ma is pour un seul des 2 polluants 
p roposés : les a ldéhydes (ac roléine). 
L©étude du méc anisme de l©effet des polluants, troisième ob jec tif, n©a  pas été abordé par 
manque de temps.  
Les travaux réa lisés au c ours de c e c ontra t ont aussi permis d©identifier c erta ins des éléments 
permettant un d ia logue entre le mastoc yte et la  c ellule musc ula ire lisse b ronc hique.�
 
 
 
·  Effet des partic ules d iesel sur le développement de la réac tion 
inflammatoire a llerg ique 
 
Responsable sc ientifique : Benoît Wallaert  
Institut Pasteur De Lille 
BP 245 - 59019 Lille Cedex 
 
On note depuis une vingta ine d ’année une rec rudesc enc e des malad ies a llerg iques dont un 
des fac teurs favorisant pourra it être l’ exposition au d iesel. 
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L’ intérêt de c ette étude s’est foc a lisé sur l’ effet dérégula teur des émissions d iesel sur la  
modula tion d ’expression de c himiokines, qui ont la  pa rtic ula rité de rec ruter de faç on 
p référentielle les sous popula tions lymphoc yta ires Th2 (p roduc tric es d ’ IL-4 et d ’ IL-5 imp liqués 
dans l’ asthme) ou Th1 (p roduc tric es d ’ IL-2 et d ’ IFN c ontre ba lanç ant les effets Th2). 
Les résulta ts ob tenus ont été les  suivants : 
·  Le d iesel favorise le rec rutement de lymphoc ytes Th-2 par les CMN et mac rophages 
a lvéola ires (MA) de pa tients a llerg iques en régulant d ifférentiellement la  p roduc tion de MDC 
et d ’ IP-10 ; 
·  L’exposition au d iesel c hez le sujet a llerg ique favorise la  pola risa tion Th-2 en induisant des 
c himiokines p ro Th2 et en permettant la  c lea ranc e des c himiokines Th-1 ; 
·  Le d iesel favorise c hez les sujets normaux le rec rutement de c ellules Th2 par l’ induc tion 
de PARC et l’ inhib ition d ’ IP-10. 
En c onc lusion, c es travaux soulignent les effets perturba teurs d ’une exposition c omb inée 
d iesel/ a llergène ou d iesel seule sur un paramètre essentiel de la  réponse inflammatoire, 
potentiellement responsab le d ’une augmenta tion du nombre des ac teurs c ellula ires et de 
leur ac tiva tion, et donc  d ’une sévérité ac c rue des symptômes c hez les pa tients a llerg iques, 
voire de la  genèse de réac tions a llerg iques c hez le sujet norma l. �
 
 
 
 
·  Rôle des partic ules atmosphériques fines dans l’induc tion des pathologies 
c ardio-respiratoires d ’orig ine inflammatoire. Etude in-vitro des interac tions 
entre la muqueuse respiratoire et les c ellules de l’endothélium vasc ula ire 
 
Responsable sc ientifique : Franc elyne Marano    
Université Paris 7, Denis Diderot 
Labora toire de Cytophysiolog ie et de Toxic olog ie Cellula ire 
Tour 53-54, c ase 7073 - 2, p lac e Jussieu - 75251 Paris Cedex 05 
 
Le p rojet de rec herc he visa it, à  pa rtir d ’une bonne c onna issanc e granulométrique et 
physic o-c himique des partic ules fines (PM 2.5) réc oltées à  Paris, à  tester les effets ind irec ts 
des partic ules fines et les interac tions entre ép ithéliums des voies aériennes, a lvéola ire et 
endothélium vasc ula ire. Il s’ ag issa it donc  de donner une base méc anistique aux 
observa tions c liniques et ép idémiolog iques. 
Les ob jec tifs du  p rogramme de rec herc he éta ient : 
- de c a rac tériser les pa rtic ules a tmosphériques p rélevées à  Paris sur un site de tra fic  et sur un 
site de pollution de fond . 
- d ’étud ier l’ effet de c es partic ules a tmosphériques fines p rélevées en milieu urba in et de 
leurs c omposants sur des c ellules d ’ép ithéliums des voies aériennes d ’orig ine huma ine 
c ultivées sur membrane poreuse à  l’ interfac e a ir-liquide (IAL). 
- d ’étud ier les rela tions ép ithélium agressé /  endothélium a fin de mieux c omprendre la  
genèse des troub les c a rd iovasc ula ires induits pa r une exposition aux partic ules 
a tmosphériques. 
Les données p résentées ont permis de répondre aux ob jec tifs fixés au début du p rojet. 
En c onc lusion, les PM 2.5, à  des c onc entra tions non c ytotoxiques, p rovoquent au niveau des 
c ellules ép ithélia les nasa les, b ronc hiques et a lvéola ires des séc rétions pola risées de c ytokines 
et fac teurs de c roissanc e. En partic ulier, il a  été mis en évidenc e la  séc rétion d ’un ligand 
(amphiréguline) du réc epteur à  l’EGF dont on c onna ît la  pa rtic ipa tion au développement 
des pa tholog ies resp ira toires. Ces séc rétions ép ithélia les ag issent sur les c ellules endothélia les 
c onfortant l’ hypothèse de l’ apparition d ’effets c a rd iovasc ula ires suite à  une inflammation 
systémique. 
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·  Etude de l’influenc e des partic ules d iesel sur l’ac tivation des lymphoc ytes 
T c hez l’asthmatique allerg ique 
 
Responsable sc ientifique : Antoine Magnan 
ADEREM - Fac ulté de Médec ine  
Pa tholog ies resp ira toires liées à  l’ environnement 
27, Bd  Jean Moulin - 13385 Marseille Cedex 5 
 
Cette étude porte sur l’ impac t d ’une stimula tion par les partic ules d iesel sur l’ ac tiva tion des 
lymphoc ytes T du sang ex vivo, dans la  popula tion d ’asthmatiques sévères de la  c ohorte 
ISEA (Induc ed  Sputum in Exac erba tions of Asthma) c omparée à  des volonta ires sa ins. 
De faç on ina ttendue, l’ exp ression de CD69 (marqueurs membrana ires) est d iminuée c hez 
l’ asthmatique sévère. 
Cette d iminution d ’expression c hez les asthmatiques est surp renante ma is est en ac c ord  
avec  c erta ines données réc entes qui suggèrent que C69 puisse être exprimé dans les phases 
de résolution de l’ inflammation et être p lus un fac teur régula teur qu’un réc epteur ac tiva teur. 
Les autres résulta ts apportent des données importantes c onc ernant l’ ac tion des partic ules 
d iesel dans l’ asthme : 
Ils montrent que les partic ules d iesel sont ac tives sur les c ellules de ma lades ma is pas sur 
c elles de c ontrôles, c e qui rejoint les données ép idémiolog iques qui montrent que 
l’ exposition aux polluants est délétère c hez les asthmatiques en d iminuant le seuil de 
déc lenc hement des symptômes,  ma is sans effet c hez les non malades.  
Ils montrent qu’effec tivement les pa rtic ules d iesel sont c apab les d ’ac tiver les lymphoc ytes T, 
qui sont les c hefs d ’orc hestre de la  réac tion inflammatoire de l’ asthmatique.  
En étant retrouvés c hez un groupe d ’asthmatiques sévères tra ités pa r c ortic oïdes inha lés à  
forte dose, ils montrent que même sous tra itement les lymphoc ytes T des asthmatiques 
c onservent une « hyperréac tivité immunolog ique ».  
En montrant c la irement que l’ effet des partic ules d iesel est supérieur lors des exac erba tions, 
c es résulta ts suggèrent que l’ asthmatique sévère est d ’autant p lus vulnérab le vis-à -vis de tels 
polluants que son asthme est ma l équilib ré.�
 
 
 
·  Exposition aux aldéhydes dans l’a ir : rôle dans l’asthme 
 
Responsable sc ientifique: Frédéric  de Blay 
Hôp ita l Lyautey - Hôp itaux Universita ires de Strasbourg  
67091 Strasbourg  Cedex 
 
Si le rôle des a llergènes est essentiel dans la  genèse de l’ asthme a llerg ique le rôle des 
substanc es c himiques telles le forma ldéhyde appara ît éga lement important. 
Les ob jec tifs p rinc ipaux du p résent p rojet éta ient d©une part de déterminer les 
c onc entra tions d©a ldéhydes (et notamment du forma ldéhyde) auxquelles une popula tion 
sélec tionnée éta it exposée soit à  son domic ile, soit dans d©autres environnements et, d©autre 
pa rt, d©éva luer l©influenc e d©une inha la tion de fa ib les doses de forma ldéhyde sur la  réponse 
b ronc hique aux l©a llergènes d©ac ariens c hez des sujets asthmatiques sensib ilisés. 
Parmi les mic ro-environnements étud iés, le pa rking souterra in, les hab itac les de voitures en 
dép lac ement dans une c irc ula tion dense a insi que les b ib liothèques la issent appara ître les 
taux p lus élevés d©a ldéhydes et peuvent être c onsidérés c omme des a tmosphères 
potentiellement polluées et c ec i dans d ifférentes p roportions. 
L©étude c as/ témoin portant sur 162 logements a  montré que les p rinc ipaux a ldéhydes 
mesurés en environnement intérieur éta ient le forma ldéhyde, l©ac éta ldéhyde et l©hexana l. De 
p lus, l©ana lyse des paramètres du logement influenç ant les taux d©a ldéhydes au domic ile a  
mis en évidenc e la  p résenc e de revêtements neufs (peinture et/ ou pap ier peint et/ ou 
parquet stra tifié) c omme sourc e potentielle d©hexana l. 
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Il a  été observé dans la  popula tion asthmatique une sévérité p lus importante de l©asthme 
c hez les asthmatiques exposés à  des taux p lus élevés de forma ldéhyde. 
Ainsi, il a  pu être montré que le forma ldéhyde est b ien un polluant spéc ifique de 
l’ environnement intérieur. Les pa tients a llerg iques et asthmatiques sont pa rtic ulièrement 
sensib les à  c e c omposé puisqu’ il a  été observé que les pa tients asthmatiques p lus sévères 
éta ient les p lus exposés au forma ldéhyde. 
A la  lumière de c es résulta ts, il appara ît désorma is néc essa ire d ’envisager une 
rég lementa tion de l’ usage de p roduits c ontenant du forma ldéhyde partic ulièrement dans 
les lieux pub lic s d ’enseignement (éc oles, universités, b ib liothèques) ma is éga lement dans les 
lieux du trava il. 
De p lus, pour d iminuer l’ exposition au forma ldéhyde tant en milieu domestique que 
p rofessionnel, il c onviendra it d©astreind re les fab ric ants à  donner les informations sur les 
émissions de forma ldéhyde de leurs p roduits. 
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Le programme du c olloque 

 
 
 

Mardi 24 janvier 2006 
 
 
 
MATINÉE 
 

********** 
·  8h45 – 9h30 
Ac c ueil presse 
 
·  9h30 – 10h30 
Ouverture 
pa r Madame la  Ministre ou son rep résentant 
Ac c ueil 
pa r Philippe RICHERT – Président du Conseil Na tiona l de l’Air et Président du Conseil 
Généra l du Bas-Rhin 
Enjeux européens de la pollution de l’a ir 
pa r Emile DE SAEGER (JRC, Isp ra ) 
 

********** 
 

Séanc e présidée par Bernd SEIFERT (UBA) 
 
·  10h30 – 11h10 
Synthèse et d isc ussion 
Relations entre la pollution atmosphérique et la  santé 
pa r Isabella  ANNESI-MAESANO 
 
·  11h10 – 11h45 
Projet GENOTOX’ER 
par Denis ZMIROU (INSERM) 
 
·  11h45 –12h05 
Point de vue d ’un ac teur de la santé publique 
par Daniel EILSTEIN (InVS) 
 

********** 
 
·  12h05 – 13h45 
DÉJEUNER SUR PLACE 
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Mardi 24 janvier 2006 
 
APRÈS-MIDI 
 

********** 
 

Séanc e présidée par Franç ois VIAL (Président CS PNCA) 
 
·  13h45 – 14h10 
Synthèse et d isc ussion 
Carac térisation de pollutions à l’intérieur des loc aux 
par Séverine KIRCHNER 
 
·  14h10 – 14h30 
Point de vue du ministère du Logement 
 
·  14h30 – 15h30 
Synthèse et d isc ussion 
Carac térisation et réac tivité des c omposés atmosphériques 
par Wahid  MELLOUKI 
 
·  15h30 – 15h50 
Point de vue d ’une DRIRE 
par Ala in LIGER (DRIRE Alsac e) 
 
·  15h50 – 16h45 
Séanc e Posters 
 

********** 
 

Séanc e présidée par Ala in MORCHEOINE (ADEME) 
 
·  16h45 – 17h10 
Synthèse et d isc ussion 
Perc eption des expositions 
pa r Isabelle ROUSSEL 
 
·  17h10 – 17h45 
Projet BIOPOLL’ATM 
par Pierre CELLIER (INRA /  Environnement et g randes c ultures) 
 
·  17h45 – 18h05 
Point de vue du CNA 
par Jean-Mic hel VERNIER 
 

********** 
 
·  18h45 RÉCEPTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
 
·  20h15 DÎNER en c entre-ville (Restaurant l’Anc ienne Douane) 
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Merc redi 25 janvier 2006 
 
MATINÉE 

********** 
Séanc e présidée par Emile DE SAEGER (JRC, Ispra) 

 
·  9h00 – 9h50 
Synthèse et d isc ussion 
Paramétrisation et modélisation de la pollution 
pa r Matthias BEEKMANN 
 
·  9h50 – 10h25 
Projet POVA 
par Jean-Luc  JAFFREZO (CNRS/ Labora toire de g lac iolog ie et géophysique de 
l’ environnement) 
 
·  10h25 – 10h45 
Point de vue d ’une assoc iation agréée de surveillanc e de la qualité de l’a ir 
pa r Véronique DELMAS (AIRNORMAND) 
 
·  10h45 – 11h45 Séanc e Posters 
 
·  11h45 – 12h10 
Synthèse et d isc ussion 
Instrumentation et méthodes d ’analyse de la qualité de l’a ir 
pa r Yvon LE MOULLEC (Labora toire d ’Hyg iène de la  Ville de Paris) 
 
·  12h10 – 12h30 
Point de vue de l’ADEME 
par Christian ELICHEGARAY 

********** 
·  12h30 – 14h00 DÉJEUNER SUR PLACE 

 
APRÈS-MIDI 

********** 
Séanc e présidée par Ala in WEILL (Président CS PRIMEQUAL) 

 
·  14h00 – 14h50 
Synthèse et d isc ussion 
Méc anismes toxic ologiques et santé 
pa r Roger MARTHAN 
 
·  14h50 – 15h10 
Point de vue de la  Direc tion Générale de la Santé 
 
·  15h10 – 15h40 
Conc lusion et perspec tives 
pa r Eric  VINDIMIAN (Président du Comité d ’Orienta tion et Chef du Servic e de la  
Rec herc he et de la  p rospec tive du MEDD) 
 
·  15h40 Visite d ’une station ou du siège de l’ASPA 
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Composition du Conseil sc ientifique 

 
 
 
Président : Ala in WEILL 
 
 
Pa r ord re a lphabétique : 
 
 
Isabella  ANNESI-MAESANO   INSERM/ EPAR Paris 
Matthias BEEKMANN   LISA, Université de Créteil 
Pierre CELLIER    INRA Grignon 
Lionel CHARLES    FRACTAL, Paris 
Pierre DIZENGREMEL    EEF, Université de Nanc y 
Frédéric  DOR     InVS Sa int-Mauric e 
Jean-Mic hel FOURNIAU   INRETS 
Emeric  FREJAFON    INERIS 
Jean-Claude GALLOO   Ec ole des Mines de Doua i 
Wa lter HECQ     CEESE, Université Lib re de Bruxelles 
Robert JOUMARD    INRETS/ LTE 
Séverine KIRCHNER    CSTB 
Joseph KLEINPETER    ASPA, Strasbourg  
Roger LEFEVRE    LISA, Université de Créteil 
Franc elyne MARANO   LCTC, Université Paris 7 
Roger MARTHAN    LPCR, Université Bordeaux 2 
Daniel MARTIN    Météo-Franc e 
Wahid  MELLOUKI    CNRS/ LCSR Orléans 
Gabriel MOSER    LPE, Université Paris 5 
Luc  MUSSON-GENON   EDF/ CEREA 
Martine RAMEL    INERIS 
Dominique ROBIN    AIRMARAIX, Marseille 
Mic hel ROSSI     LPA, Ec ole Polytec hnique de Lausanne 
Isabelle ROUSSEL    APPA 
Sylvie THIRIA     LOCEAN, Université Paris 6 
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L’appel à propositions de rec herc he PRIMEQUAL 2 
 
CONTEXTE DE L©APPEL A PROPOSITIONS DE RECHERCHE 
Après c inq  années de soutien aux rec herc hes sur la  pollution a tmosphérique - de la  c onna issanc e des 
émissions à  c elles des impac ts sur la  santé - les instanc es du p rogramme PRIMEQUAL-PREDIT ont 
souha ité que les années 2000 et 2001 soient c onsac rées au b ilan des c onna issanc es ac quises et à  leur 
va lorisa tion auprès de l’ ensemble des ac teurs c onc ernés (ministères, c ollec tivités, c itoyens…). 
A l’ issue de c ette période, il est apparu néc essa ire de poursuivre c ette ac tion de soutien à  la  
rec herc he et de mettre en p lac e une deuxième phase de c e p rogramme, appelée PRIMEQUAL 2, 
dont l’ ob jec tif est de fournir les bases sc ientifiques néc essa ires à  l’ éva lua tion des risques sanita ires et 
environnementaux de la  pollution a tmosphérique a fin d©aider à  la  mise en p lac e des d ispositifs de 
gestion adap tés. Ce p rogramme a  voc a tion à  être partie p renante du troisième Programme de 
rec herc he et d©innova tion dans les transports terrestres (PREDIT 3). 
 
ENJEUX ET OBJECTIFS DU PROGRAMME 
La  dégrada tion de la  qua lité de l’ a ir en zone urba ine ou hors agg loméra tion est à  la  fois due aux 
sourc es loc a les fixes (ac tivités, d ispositifs de c hauffage) ou mob iles (c irc ula tion automob ile) mais aussi 
à  la  pollution transportée à  longue d istanc e. Pour mieux asseoir les politiques d ’améliora tion de la  
qua lité de l’ a ir dans c es d ifférentes zones, le renforc ement des c onna issanc es sc ientifiques doit tenir 
c ompte des évolutions du c ontexte rég lementa ire, éc onomique et soc ia l qui se traduit notamment par 
l’ évolution de la  struc ture des émissions, l’ évolution des émissions des insta lla tions c lassées, l’ évolution 
des c a rburants et des motorisa tions, l’ évolution des pa rc s automobiles et routiers, l©évolution des 
p ra tiques agric oles, la  mod ific a tion des sourc es énergétiques, l’ évolution du c oût de l’ énerg ie, la  
d iversific a tion des types d ’énerg ie, l’ apparition ou la  d isparition de substanc es noc ives, la  déc ouverte 
de nouveaux impac ts sur la  santé, le b ien-être ou l’ environnement, l’ évolution de la  «représenta tion» 
de la  pollution par la  popula tion, l’ apparition de nouvelles questions. 
Ainsi, les enjeux sc ientifiques du programme PRIMEQUAL 2 se posent à deux niveaux pour orienter les 
déc isions politiques : 
·  régional et national c onc ernant la santé publique, les ressourc es, le transport, l’énergie, 
l’aménagement du territoire et les pratiques agric oles ; 
·  international pour assurer le développement d ’une expertise franç aise dans les négoc iations entre 
pays. 
 
La  mise en œ uvre de la  loi sur l’Air et l’Utilisa tion Rationnelle de l’Energ ie néc essite, d ’une part, de 
c ontinuer à  développer des outils pour la  mesure de la  qua lité de l’ a ir, sa  c artographie et sa  p révision 
et, d ’autre pa rt, d ’éva luer les effets sur la  santé ou le b ien-être et sur les éc osystèmes. 
 
Dans une démarc he interna tiona le c oordonnée, la  c onvention sur la  pollution a tmosphérique 
transfronta lière, d ite c onvention de Genève signée en 1979 et ses p rotoc oles en c onstante évolution, 
définit, à  pa rtir du c oût de réduc tion des émissions de polluants et des ob jec tifs environnementaux en 
matière d ’ac id ific a tion, d ’eutrophisa tion, de pollution photoc himique et d ’ impac t sur la  santé, les 
niveaux d ’émissions na tionaux que les éta ts signa ta ires s’engagent à  respec ter. Dans c es enc eintes, les 
éta ts peuvent p résenter des rec herc hes effec tuées sur c es d ifférentes thématiques, p roposer de 
nouvelles orienta tions étayées sur des bases sc ientifiques pertinentes. Cec i imp lique néc essa irement 
que le p rogramme favorise la  mise en œ uvre des c oopéra tions entre les labora toires franç a is et 
étrangers. 
 
L’Union européenne utilise éga lement c es travaux pour l’ élabora tion des stra tég ies européennes de 
réduc tion des émissions de polluants dans l’ a ir (AUTO-OIL, CAFE). 
 
Pour répondre à  c es enjeux, les p rinc ipa les extensions des rec herc hes à  soutenir dans c ette nouvelle 
phase du p rogramme sont (i) la  p rise en c ompte des éc helles rég iona les et c ontinenta les (niveau 
européen notamment), (ii) c elle de la  pollution à  l’ intérieur des loc aux à  l’ exc lusion des ambianc es 
p rofessionnelles à  c arac tère spéc ifique (industrielles…) et (iii) le renforc ement des c onna issanc es sur les 
impac ts sur les éc osystèmes agric oles et forestiers et sur les matériaux du pa trimoine bâ ti (notamment 
pa trimoine c ulturel et historique). 
 
PRIMEQUAL 2 a  pour ob jec tif de soutenir des rec herc hes fina lisées. Les rec herc hes menées p lus amont 
sont effec tuées dans le c ad re du PNCA (Programme Nationa l de Chimie Atmosphérique), du PATOM 
(Programme Atmosphère et Oc éan à  Moyenne éc helle) et du PNEDC (Programme Nationa l d ’Etude 
du Climat), p rogrammes p ilotés par le CNRS/ INSU Elles ne seront donc  pas c onsidérées ic i. En revanc he, 
des c ontac ts étroits seront noués avec  c es p rogrammes a fin d ’assurer une bonne c omplémenta rité, 
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voire l©émergenc e de p rojets c ommuns.  
 
Les liens avec  les autres groupes du PREDIT seront rec herc hés sur les thématiques transversa les 
(monéta risa tion des c oûts, modèles de tra fic ,...). 
 
PRESENTATION DE L©APPEL A PROPOSITIONS DE RECHERCHE 
Le p résent p rogramme est a rtic ulé autour de trois axes. Le p remier c onc erne l’exposition aux polluants 
atmosphériques et ses déterminants, le deuxième vise à  mieux c onna ître les effets de la pollution sur la 
santé, les éc osystèmes, le bâti et p lus la rgement sur les ind ividus, la  soc iété humaine et son 
environnement et le troisième a  pour ob jec tif de c ontribuer à  la mise en place et à l’évaluation des 
politiques publiques. 
 
Les p rojets de rec herc he a ttendus sur l’ ensemble de c es axes sont de deux sortes : 
·  des p rojets thématiques renforç ant les c onna issanc es sur un point p réc is ; 
·  des p rojets transversaux néc essitant une approc he c oordonnée inter et/ ou p lurid isc ip lina ires 
permettant d ’aborder les aspec ts systémiques de la  pollution a tmosphérique. 
 
AXE 1 : Les déterminants des expositions : mesure, c alc ul et modélisation des émissions, c onc entrations 
et expositions 
Les c onna issanc es c onc ernant les niveaux de c ontamina tion renc ontrés dans l’ environnement doivent 
être p réc isées. Mieux c arac tériser la  na ture des polluants et le niveau d ’exposition des popula tions, des 
éc osystèmes et des ma tériaux est une néc essité pour qua lifier les dangers et quantifier les risques. Ainsi, 
les p rojets s’a ttac heront, si possib le, à  montrer leurs c oord ina tion et imp lic a tion dans les p rob lématiques 
développées dans les deux autres axes de l’ appel à  p roposition. 
Pour c et axe, l©ozone, les c omposés organiques vola tiles et les partic ules fines sont les polluants 
p riorita ires. Un intérêt partic ulier sera  porté à  la  c omposition des partic ules (métaux notamment) a insi 
qu©aux p réc urseurs de c es polluants (partic ules p rimaires, oxydes d©azote...). Les p rojets pourront 
éga lement s©attac her à  c a rac tériser d©autres polluants c omme les pestic ides et les c ontaminants 
b iolog iques." 
 
1.1. Carac térisa tion de la  pollution ou de l’ exposition à  une éc helle mic roloc a le ou rég iona le 
L’ob jec tif est de d isposer d ’une meilleure c arac térisa tion spa tia le et temporelle de la  c ontamina tion 
a tmosphérique depuis l’éc helle mic ro-loc ale jusqu’à l’éc helle c ontinentale a fin d ’appréc ier les 
c onc entra tions de polluants qui entrent en c ontac t avec  les matériaux, les éc osystèmes et les 
popula tions. Ainsi, des p rojets sc ientifiques sont p lus partic ulièrement a ttendus sur les points suivants : 
 
Emissions et métrologie des polluants 
·  Améliora tion de la  c onna issanc e des émissions industrielles, et des transports terrestres (notamment 
partic ules à  l’ éc happement, mise en suspension de partic ules, évapora tion de COV) et aériens. 
Améliora tion de la  c onna issanc e des émissions des éc osystèmes na turels, agric oles ou forestiers, p lus 
partic ulièrement pour des c omposés tels que l’ ammoniac , les pestic ides, les COV b iogéniques a insi 
que les NOx en zone rura le. 
·  Développement et mise au point de méthodes de sa isie de données : 

*  Méthodes innovantes de p rélèvement et d ’ana lyse des polluants a tmosphériques ; 
*  Améliora tion des performanc es d©appareils tels que les LIDAR, DOAS ou c eux fondés sur des 
d iodes laser.... ; 
*  Développement de méthodes d©utilisa tion de c ap teurs sa tellita ires ac tuels permettant de 
détec ter des c onstituants a tmosphériques signa tures de la  pollution (aérosols urba ins, ozone 
troposphérique, oxyde de c arbone, oxyde d©azote...) ; 
*  Développement de tec hniques de mesures (ac tives ou passives) fiab les et ac c ep tab les des 
polluants de l’ a ir dans les mic roenvironnements, notamment intérieurs (sensib ilité élevée, fa ib le 
niveau sonore, fa ib le enc ombrement). La  p riorité sera  donnée aux polluants dont l’ effet sur la  
santé est avéré. Cela  intègre l’ interc ompara ison d ’équipements de p rélèvement d isponib les. 

·  Meilleure c arac térisa tion physic o-c himique des partic ules fines en suspension, a fin notamment de 
permettre une identific a tion de leur orig ine. 
·  Modélisa tion inverse des émissions de polluants dans l’ a ir à  pa rtir des c onc entra tions mesurées dans 
l’ a ir ambiant et de la  météorolog ie (mesures en c ontinu, tubes à  d iffusion,...). 

 
La réac tivité physic o-c himique et le transport des polluants 
·  Etude de la  réac tivité a tmosphérique (phase gazeuse et multiphasique) des polluants p riorita ires, 
visant à  déterminer leur persistanc e et à  identifier leurs p rinc ipaux p roduits de dégrada tion dans des 
c ond itions simulant le milieu a tmosphérique, intérieur ou extérieur. 
·  Développement de modèles physic o-c himiques mettant en jeu les phases gazeuse, liquide et solide 
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de l’ aérosol a tmosphérique et leurs nombreuses interac tions (forma tion d©aérosols sec onda ires à  partir 
d©espèc es gazeuses, impac t des aérosols sur les c yc les c himiques et les taux de photolyse...). 
·  Examen des c onséquenc es des inc ertitudes liées aux modèles utilisés (sta tistique, déterministe,...) 
et/ ou aux données d ’entrées (émissions, données météorolog iques,...) sur les simula tions. 
·  Ana lyse des p roc essus ou éva lua tion de modèles de physic o-c himie et de transport ou de c erta ins 
de leurs modules à  partir de mesures ou de c ampagnes de mesures. La  p riorité sera  néanmoins 
donnée à  l’ exp loita tion des c ampagnes déjà  effec tuées. L©exp loita tion de la  c ampagne ESCOMPTE 
fera  l©ob jet d©un p rojet fédéra teur élaboré ultérieurement. 
·  Intégra tion d ’éc helles, depuis l’ éc helle loc a le jusqu’à  l’ éc helle c ontinenta le : la  qua lité de l©a ir et la  
na ture et la  quantité des dépôts sec s étant influenc ées à  la  fois par les émissions loc a les et par le 
transport à  longue d istanc e. L©éc helle urba ine néc essite un tra itement spéc ifique tenant c ompte du 
bâ ti. 
·  Développement des tec hniques de tra itement des données, d ’assimila tion de données ou de 
systèmes d ’ information géographiques permettant d ’étab lir des c artographies de la  pollution de l’ a ir 
p lus représenta tives que les simples interpola tions et extrapola tions et p réc iser a insi les sourc es 
géographiques des pollutions, par exemple c elles d ’orig ine agric ole. 
·  Impac ts du tra fic  aérien sur la  qua lité de l’ a ir loc a le et rég iona le en lien avec  les c arac téristiques des 
inventa ires d ’émissions qu’ il sera it néc essa ire de mettre en œ uvre. 

 
Indic ateurs et indic es d ’exposition ou de pollution 
·  Utilisa tion op timisée des données issues des réseaux de surveillanc e de la  qua lité de l’ a ir à  des fins 
d ’éva lua tion de l’ exposition des personnes, des ma tériaux et des éc osystèmes, notamment dans les 
mic roenvironnements extérieurs tels que des rues c anyons... ; l’ étude des rela tions entre les données 
issues de la  surveillanc e de la  qua lité de l’ a ir et les expositions mesurées sur d ifférentes éc helles de 
popula tions et de temps (c ourt ou long terme). 
·  Ana lyse des données issues des réseaux de surveillanc e de la  qua lité de l’ a ir pour c onstruc tion 
d ’ ind ic a teurs d ’exposition p renant en c ompte l’ hétérogénéité du territoire (sourc es d ’ émission, 
c onfigura tions urba ines, bâ ti…). 
·  Exp lora tion d©ind ic a teurs a lterna tifs aux méthodes ac tuelles de mesure temporelles en p roposant 
d©autres pas de temps pertinents notamment pour appréhender les effets survenant à  long terme. 
·  Mise au point et utilisa tion des végétaux et b io-ind ic a teurs sentinelles (mousses, lic hens, c ap teurs à  
c ellules humaines...), permettant de mieux éva luer la  qua lité de l’ a ir et d ’appréhender les effets 
survenant à  long terme sur l’ environnement, notamment pour les retombées de polluants (c omposés 
ac ides, poussières, métaux, POP, pestic ides,..). 
·  Rec herc he de pa ramètres ac c essib les, voire quantifiab les, pour c a rac tériser la  gêne ou la  perte de 
b ien-être de la  popula tion tels que la  perte de visib ilité, la  perte de luminosité, les odeurs (jury de nez,..), 
les retombées de poussières et les sa lissures. 
 
1.2. Carac térisa tion des mic roenvironnements 
Pour d isposer de rela tions doses-effets enc ore p lus fiab les, un p réa lab le est d ’ac quérir une meilleure 
c onna issanc e de l’ exposition ind ividuelle. A c ette fin, il est néc essa ire, d ’une part, de p rend re en 
c ompte les b ilans espac e/ temps/ ac tivité et d ’autre part de c arac tériser les niveaux de pollution 
renc ontrés dans les d ifférents mic ro-environnements extérieurs (rues c anyon,...), interméd ia ires (ha lls de 
gare, transports,..) et intérieurs (logement, trava il,..). Cet axe permet éga lement d ’approc her p lus 
finement les c onc entra tions de polluants entrant en c ontac t avec  les ma tériaux du bâ ti. Ainsi, des 
p rojets sc ientifiques sont p lus partic ulièrement a ttendus sur les points suivants : 
·  Identific a tion et quantific a tion des sourc es d ’émission liées aux oc c upants et à  leurs ac tivités a insi 
qu’au bâ timent et à  leur aménagement. 
·  Etab lissement des rela tions entre pollution extérieure et pollution intérieure pour d ifférents types de 
lieux de vie (domic iles p rivés et lieux pub lic s fermés, musées, ég lises, b ib liothèques, a rc hives...) et 
hab itac les (véhic ules ind ividuels, c amions, transports c ollec tifs...). Le rôle des hab itudes de ventila tion, 
des systèmes de ventila tion et de c limatisa tion dans c es rela tions pourra  être exp loré. 
·  Compréhension des mouvements d©a ir à  l©éc helle mic ro-loc a le en rela tion avec  la  p rise en c ompte 
notamment des hétérogénéités spa tia les intérieures, de la  réac tivité des polluants, des phénomènes 
de sorp tion a fin de c ontribuer à  la  simula tion de l©exposition humaine dans d ifférents environnements. 
 
1.3 Carac térisa tion de l’ exposition ind ividuelle 
L’ob jec tif est d ’ac c roître les c onna issanc es sur les niveaux d ’exposition ind ividuelle a fin d ’envisager des 
études ép idémiolog iques ou d ’éva lua tion du risque p lus p réc ises. Ainsi, des p rojets sc ientifiques sont 
p lus partic ulièrement a ttendus sur les points suivants : 
·  Améliora tion des d ispositifs porta tifs ind ividuels. Des méthodes d ’ inter-c ompara ison entre c ap teurs 
fixes et mob iles doivent être mises au point sur des bases solides. 
·  Mesure simultanée de l’ exposition à  p lusieurs polluants a fin de pouvoir ensuite mieux appréhender les 
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interac tions en termes de c onséquenc e sanita ire. 
·  Exposition ind ividuelle de segments identifiés de la  popula tion tels que les enfants, les asthmatiques, 
les insuffisants c a rd iovasc ula ires, les femmes enc eintes,... 
·  Rec herc he de marqueurs b iolog iques traduisant une exposition aux polluants a tmosphériques. 
·  Développement de méthodes de rec onstruc tion des expositions passées : les effets survenant après 
des temps de la tenc e p rolongés néc essitent d ’avoir ac c ès à  c ette informa tion. 
·  Développement d©outils et de méthodes pour mieux appréc ier l©exposition c utanée aux polluants 
a tmosphériques 
 
AXE 2 : Les effets de la pollution atmosphérique et ses dommages sur la santé, les éc osystèmes et le 
bâti 
L’éva lua tion des impac ts de la  pollution a tmosphérique doit na turellement s’ intéresser à  p lusieurs 
d imensions, selon la  na ture des c ib les et les éc helles de temps et d ’espac e c onsidérées. Sans 
p rétend re eng lober a rtific iellement en un seul p rojet l’ ensemble de c es fac ettes, des p ropositions visant 
à  éc la irer les rela tions entre les éc osystèmes, les hommes et les environnements bâ tis sont a ttendues. 
 
2.1. Impac t sur la  santé humaine 
Les p rojets rela tifs à  la  santé s’ intéresseront partic ulièrement aux effets d ’expositions p rolongées, même 
modestes, à  des polluants spéc ifiques ou à  des ind ic a teurs de mélanges c omplexes pa rtageant des 
sourc es c ommunes. Si les approc hes ép idémiolog iques sont tout à  fa it pertinentes pour étud ier les 
c onséquenc es d ’expositions c hroniques, elles ne suffisent pas et doivent être c onfrontées à  des 
approc hes c liniques et expérimenta les in vitro ou in vivo, p lus à  même d ’ identifier les méc anismes 
c ausa ls. Dans c e c ontexte d ’expositions p rolongées ou répétées, une approc he intégrée de 
l’ exposition à  la  pollution a tmosphérique est néc essa ire a fin de mieux c arac tériser les risques. Pour 
mettre en œ uvre c ette approc he, les milieux intérieurs (trava il, logement,...), extérieurs (espac es 
c omplètement ouverts) et interméd ia ires (moyens de transport, ha lls de gare,...) seront éga lement 
examinés. 
D’une manière généra le, les rec herc hes à  p romouvoir sont destinées à  p roduire des c onna issanc es 
utiles à  l’ éva lua tion des risques liés à  la  pollution a tmosphérique. Deux grands axes sont à  c et égard  
partic ulièrement pertinents : la  c onstruc tion de fonc tions dose-réponse pour c erta ins polluants ou 
ind ic a teurs de pollution, et l’ identific a tion de popula tions «sensib les», que c e soit du fa it de fac teurs 
personnels (âge, éta t de santé ou immunita ire,…) ou du fa it d ’ interac tions avec  d ’autres fac teurs 
d ’exposition c onc omitants. 
Ainsi, p lusieurs questions sc ientifiques sont à  éluc ider en p riorité : 
·  Ana lyse des effets sanita ires et b iolog iques des partic ules fines et ultra fines, si possib le en fonc tion de 
leur c omposition (HAP, métaux toxiques,...). Une a ttention partic ulière sera  portée aux effluents des 
moteurs de nouvelle tec hnolog ie et aux émissions industrielles sans nég liger les autres sourc es. 
·  Travaux c onc ernant le rôle de la  pollution a tmosphérique sur le développement de ma lad ies 
a llerg iques de l’ a rb re resp ira toire, et sur les rela tions entre pollution a tmosphérique c himique et b io-
a llergènes induisant des éta ts a llerg iques rémanents ; travaux sur les effets des polluants sur d©autres 
appareils, en partic ulier, l©appareil c a rd iovasc ula ire et l©appareil rep roduc teur. 
·  Effets in vivo et/ ou in vitro des polluants et des mélanges de polluants en fonc tion de pa tholog ies 
assoc iées, c omme les b ronc ho-pneumopa thies c hroniques obstruc tives, les infec tions… L©utilisa tion de 
modèles animaux pertinents pourra it se révéler très utile pour réa liser c es études. 
·  Etudes des effets b iolog iques et des risques à  c ourt ou à  long terme (notamment c anc ers) liés à  la  
p résenc e de polluants (c ontaminants c himiques, a llergènes, c ontaminants b iolog iques,...) et des 
risques liés à  l’ exposition simultanée à  p lusieurs polluants à  l’ intérieur ou à  l’ extérieur (polysensib ilité aux 
substanc es c himiques,...) ; les effets des c omposés organiques vola tils méc onnus et des b ioc ides seront 
partic ulièrement étud iés. 
·  Mieux appréhender les rela tions doses-effets, c onforter et fac iliter la  généra lisa tion de résulta ts déjà  
ac quis ; à  c ette fin, des approc hes méthodolog iques orig ina les en ma tière d ’éva lua tion des risques 
pour la  santé ou pour la  ré-ana lyse par de nouvelles méthodes sta tistiques des résulta ts des grandes 
enquêtes ép idémiolog iques, sont b ienvenues. 
 
2.2. Impac t sur les éc osystèmes 
L’ impac t de la  pollution a tmosphérique sur les éc osystèmes dépend  des quantités de polluants 
absorbées par les p lantes et de la  réac tion des d ifférenc es espèc es. Les rec herc hes p roposées 
pourront donc  c onc erner à  la  fois les méc anismes d ’absorp tion, les effets sur le métabolisme des 
p lantes et le fonc tionnement des éc osystèmes à  d ifférentes éc helles. 
·  Méc anismes et voies d ’absorp tion des polluants par les p lantes ; quels en sont les déterminants et les 
fac teurs limitants (physiques, c himiques ou b iolog iques) ? 
·  Moda lités d ’ impac t des p rinc ipaux polluants (O3, NO2, NH, partic ules) sur les p lantes, de l’ éc helle 
c ellula ire à  c elle de la  p lante entière. Impac t des polluants a tmosphériques sur le fonc tionnement des 
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p lantes à  c ourt (heure) et moyen terme (année) : photosynthèse, resp ira tion, fonc tionnement 
stomatique, c onsommation en eau, rendement, … 
·  Impac t de la  pollution a tmosphérique sur le fonc tionnement des éc osystèmes na turels, forestiers et 
urba ins à  long terme (mod ific a tion du milieu, évolution de la  c omposition floristique, …) ; détermina tion 
de c harges c ritiques. 
·  Interac tions possib les entre l’ impac t de la  pollution a tmosphérique et d ’autres p ressions 
environnementa les. 
·  Rec herc he des effets synerg iques ou antagonistes des mélanges de polluants. 
 
2.3 Impac t sur les matériaux du pa trimoine bâ ti 
L©implic a tion de la  c ommunauté sc ientifique franç a ise dans c e domaine de rec herc he devra it être 
notab lement augmentée et struc turée, à  la  mesure des enjeux éc onomiques (entretien, c onserva tion, 
restaura tion des bâ timents, tourisme de masse) et de la  qua lité du c ad re de vie des c itoyens. 
Les travaux a ttendus pour éva luer l’ impac t de la  pollution a tmosphérique sur les matériaux du 
pa trimoine bâ ti, y c ompris le pa trimoine c ulturel et historique, sont : 
·  identific a tion et étude des méc anismes d©ac tion des polluants gazeux et partic ula ires, sec s et 
humides (p luies), qui sont ac tifs sur les matériaux (p ierre, c iments, bétons, enduits, verre et vitraux, 
peintures et fresques, métaux, polymères...) ; 
·  étab lissement des fonc tions dose-réponse et des seuils et c harges c ritiques ou ac c ep tab les, par des 
expérienc es de simula tion en site réel et/ ou en c hambre c limatique ; 
·  développement de c artographies des risques à  d ifférentes éc helles pertinentes (c ontinenta le, 
na tiona le, rég iona le, urba ine). 
 
2.4 Impac t éc onomique 
Lors de l’ élabora tion des politiques de réduc tion des émissions, la  p rise en c ompte des c ritères de c oûts 
imp liqués par une ac tion et des bénéfic es que l’ on peut en retirer est importante pour éva luer l’ impac t 
d ’une déc ision. Cette information est d ’autant p lus souha itée que le c oût marg ina l assumé pour éviter 
une unité de polluant peut être élevé. Cependant, les inc ertitudes c onc ernant l’ estimation des 
dommages liés à  la  pollution restent importantes. La  quantific a tion des bénéfic es susc ep tib les d ’être 
ob tenus repose sur l’ appréc ia tion que peuvent en porter les bénéfic ia ires. Un effort de rec herc he pour 
améliorer la  détermina tion de c es pa ramètres est donc  néc essa ire pour éc la irer la  déc ision, en 
c ontribuant au trois sujets suivants : 
 
Externalités et c oûts de la dépollution 
·  Eva lua tion des c oûts externes, dans toutes leurs d imensions notamment pertes éc onomiques, c oût 
de dépollution et de reméd ia tion, de la  pollution de l©a ir (intérieure et extérieure), si possib le en fonc tion 
de la  sourc e. 
·  Développement de la  modélisa tion des rela tions c omplexes entre effets physiques et éc onomiques, 
et de bases de données opéra tionnelles a fin de mieux appréc ier les c oûts liés à  l©exposition des 
personnes aux polluants a tmosphériques et notamment les partic ules fines, à  la  dégrada tion des 
matériaux sensib les des bâ timents exposés à  d ifférents gaz, aux dommages aux c ultures agric oles a insi 
qu©aux forêts par les c omposés photoc himiques, ou enc ore les c oûts de la  c ontribution au 
réc hauffement c limatique. 
·  Eva lua tion des c oûts des dommages sur le pa trimoine a rc hitec tura l historique. 
·  Détermina tion des c oûts des mesures qui permettent de réduire l©inc idenc e néga tive de la  pollution 
de l©a ir sur l©environnement ou la  santé humaine. 
·  Améliora tion de la  p rise en c ompte de d ifférents horizons temporels et du rec ours à  l©ac tua lisa tion. 
 
Analyse c oûts-bénéfic es 
·  Développement d©ana lyses c omparant les c oûts de dépollution aux c oûts des dommages évités : il 
s©agit de pouvoir rec ourir à  des méthodes d©optima lisa tion a fin d©améliorer l©effic ac ité de l©usage des 
ressourc es mises en œ uvre. 
 
Internalisation et "Princ ipe du Pollueur-Payeur" 
·  Rec herc he de voies possib les pour l©interna lisa tion des c oûts des dommages liés à  la  pollution 
a tmosphérique (meilleure ta rific a tion des énerg ies, du transport, etc ...dans le but d©aboutir à  un 
meilleur p rix "vérité") ; 
·  Etude des politiques fisc a les environnementa les menées dans d ifférents domaines (qua lité des eaux, 
déc hets,...) en Franc e et à  l’ étranger app lic ab les au domaine de la  qua lité de l’ a ir et débouc hant sur 
une ta rific a tion p lus juste ou inc ita tive a insi que sur le développement d©instruments de marc hé (permis, 
etc ) ; 
·  Estimation de l©impac t ind irec t de l©interna lisa tion des c oûts externes et des c oûts de dépollution en 
termes d©effets sur la  c ompétitivité, les ac tivités éc onomiques a insi que sur l©équité soc ia le. 
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Certa ines ac tions pourront fa ire l’ ob jet de partenaria ts avec  d ’autres b ranc hes du PREDIT (b ruit,...) 
 
AXE 3 : Outils d©évaluations des politiques publiques 
Cet axe a  en partic ulier pour ob jec tif d©enc ourager les approc hes soc io-éc onomiques de la  pollution 
a tmosphérique a fin notamment de renforc er et c ompléter les axes 1 et 2. Il c onvient a insi 
d©enc ourager des rec herc hes c omplémenta ires à  l©éva lua tion du risque lié à  la  pollution de l©a ir en 
insistant sur la  perc ep tion de c e risque, son ac c ep tab ilité au niveau ind ividuel mais aussi sur une 
d imension p lus c ollec tive et politique de c ette question. 
 
3-1 Eva lua tion des c omportements ind ividuel et c ollec tif 
Les textes lég isla tifs et les d isc ours pub lic s s©appuient sur des p rinc ipes qui renc ontrent g loba lement 
l©adhésion des c itoyens mais c es p rinc ipes ne se traduisent pas par des mod ific a tions de 
c omportement. Il est donc  néc essa ire de mieux c omprendre les méc anismes de perc ep tion ou de 
représenta tion de la  pollution a tmosphérique pour appréc ier la  part de d ifférents fac teurs 
(éc onomique, sanita ire,…). Lorsque c ela  est possib le, les approc hes étud iées pourra ient utilement être 
mises en rela tion avec  des mesures de pollution ob jec tives. Aussi des travaux sont partic ulièrement 
a ttendus sur les points suivants : 
·  Perc ep tion d ’une amb ianc e polluée : en milieu c los (hab ita t, lieu de trava il), en milieu ouvert et/ ou 
dans d ivers types d ’environnements urba ins, tels que, par exemple, le bâ ti horizonta l ou vertic a l, la  
sa lubrité de l’ hab ita t ou enc ore en fonc tion des c ond itions a tmosphériques, etc . La  pollution est-elle 
identifiée à  une exposition à  des polluants p réc is (tabag isme passif) ou intégrée dans la  notion 
g loba lisante de c onfort ? Est-elle identifiée à  des fac teurs olfac tifs, visuels ? 
·  Plac e des risques sanita ires pour soi ou pour les autres (enfants notamment) dans les représenta tions 
de la  pollution a tmosphérique. On tiendra  c ompte du type d ’effet (c ourt terme, long terme), d ’hab ita t 
(ind ividuel /  immeub le /  lieu de trava il /  lieu c ollec tif), d ’environnement (urba in /  rura l). 
·  Développement d ’outils innovants pour la  rec onstitution de b ilan espac e /  temps /  ac tivités selon les 
âges, les pays, les d ifférents lieux de résidenc es…, tant pour mener des études d ’exposition que pour 
dégager des enseignements psyc ho-soc iolog iques notamment sur la  mob ilité des personnes en 
c roisant les données rec ueillies avec  d ’autres outils c omme les enquêtes ménages en lien avec  le 
PREDIT. 
·  Perc ep tion de la  pollution a tmosphérique en fonc tion de l’ éc helle loc a le rég iona le ou interna tiona le. 
·  Rec ensement des déterminants de la  rela tion pollution a tmosphérique /  sensa tion de b ien-être /  
gêne (odeurs, retombées de poussières, sa lissures, noirc issement des bâ timents, effets supposés ou réels 
sur la  santé, effets supposés ou réels sur l’ environnement,...). 
·  Consentement à  payer des c itoyens pour moins de pollution a tmosphérique en fonc tion des 
c arac téristiques soc io-éc onomiques des ménages. 
·  Plac e de la  responsab ilité ind ividuelle et c ollec tive : c ette ana lyse devra it fa ire intervenir les 
a ttributions des c auses de la  pollution a tmosphérique et des responsab ilités supposées. Il sera it 
souha itab le que de telles approc hes puissent aboutir à  une modélisa tion intégrant les c onna issanc es 
et l’ information d isponib le, les c a rac téristiques environnementa les, l’ a ttri-bution c ausa le, la  
responsab ilité, la  noc ivité perç ue, et les c omportements pa llia tifs ind ividuels ou c ollec tifs souha itab les. 
·  Mod ific a tion volonta ire ou ob ligée du c omportement fac e à  un risque supposé ou réel et 
l’ ac c ep tab ilité qui en résulte. Cette approc he pourra it éga lement permettre une modélisa tion des 
réac tions possib les à  une augmenta tion de la  pollution a tmosphérique. 
 
3-2 Approc hes systémiques 
Eva lua tion des systèmes de p roduc tion ou de servic es (systèmes de transport, énergétique, hab ita t) 
pa r une ana lyse de type c yc le de vie ma is en termes d©émissions et, si possib le, d©impac ts. Ces 
approc hes doivent s©intégrer dans la  d imension p rospec tive c onférée à  c et appel à  p ropositions de 
rec herc he de manière à  enc ourager des p rospec tives g loba les permettant d©éviter des effets pervers 
ou des transferts de pollution. 
 
3-3 Eva lua tion de l©information et de l©éduc a tion des personnes à  l©environnement 
En ma tière de risque environnementa l, les "a ffa ires" réc entes ont montré c omb ien, en dernier ressort, 
l©op inion pub lique a  un poids important lors de la  p rise de déc ision. Savoirs "p rofanes" et savoirs 
sc ientifiques doivent s©entrec roiser. Dans c ette perspec tive, il c onvient de d istinguer les outils 
d©information (d iffusion des données sur la  qua lité de l’ a ir, ses effets sur la  santé et l’ environnement) et 
les outils de c ommunic a tion qui doivent s©interroger sur les méc anismes de la  d iffusion la rge d©une 
c ulture de la  pollution a tmosphérique. Ainsi des travaux sont p lus partic ulièrement a ttendus sur les 
points suivants : 
·  Peur et responsab ilité utilisées c omme "levier" de méd ia tisa tion de la  question de la  pollution 
a tmosphérique et de sensib ilisa tion de l©op inion. Les messages s©appuyant sur la  peur c onc ernent-ils 
surtout le c ourt terme et les a lertes ou b ien voit-on émerger des peurs millénaristes liées aux effets de la  
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pollution a tmosphérique à  long terme ou aux pollutions de manières généra les ? Quels sont les 
messages qui peuvent s©appuyer sur la  responsab ilité des ind ividus à  long terme ? 
·  L’adap ta tion de l’ information et de l’ éduc a tion en fonc tion des d ifférents types de popula tion. 
·  Pertinenc e des ind ic a teurs de pollutions dans un proc essus de prise de c onsc ienc e et d ’ information /  
éduc a tion de la  popula tion à  la  pollution a tmosphérique, à  partir des exemples franç a is et étrangers. 
 
3-4 Eva lua tion des d ispositifs de gestion 
L’ob jec tif poursuivi est de p roposer des outils pour éva luer la  mise en p lac e et l’ ac c ep ta tion des 
d ispositifs de p lanific a tion mis en œ uvre, notamment dans le c ad re de la  Loi sur l©a ir et l©utilisa tion 
ra tionnelle de l©énerg ie (Plans rég ionaux pour la  qua lité de l©a ir, Plans de dép lac ements urba ins). En 
effet, il est enc ore trop  tôt pour que l’ éva lua tion porte sur les résulta ts ac quis grâc e à  c es d ispositifs. 
Des approc hes c omparées rég iona les et interna tiona les sera ient les b ienvenues. Ainsi des travaux sont 
partic ulièrement a ttendus sur les points suivants : 
·  Mise en perspec tive historique des politiques mises en œ uvre pour la  gestion des risques sanita ires liés 
à  la  qua lité de l’ a ir : c ontamina tion c himique (ex : p lomb, intoxic a tions au monoxyde de c arbone), 
mic rob iolog ique (ex : lég ionelle) ou physique (ex : radon, amiante). 
·  Etude des déterminants météorolog iques, démographiques, soc io-éc onomiques des émissions sur le 
long terme, a insi que des expositions ; 
·  Ana lyse du rôle des ac teurs dans les c ommissions ad  hoc  mises en p lac e. Notamment, la  p lac e 
oc c upée pa r l’ expertise sc ientifique sur les impac ts sanita ires et environnementaux mais aussi la  p lac e 
ac c ordée aux "savoirs p rofanes" et aux assoc ia tions ; 
·  Traduc tion jurid ique et p rob lèmes soulevés par le rec ours au p rinc ipe de p réc aution dans le domaine 
de la  qua lité de l©a ir. 
·  Bases jurid iques permettant de c ib ler les responsab ilités ind ividuelles ou c ollec tives en matière de 
pollution a tmosphérique. Les bases jurid iques des outils de p lanific a tion instaurés (c ompatib ilité, 
c ohérenc e, aspec ts rég lementa ires…) devront aussi être examinées. 
 
MODALITES DE REPONSE ET SELECTION DES PROJETS 
 
Deux types de projets de rec herc he peuvent être soumis : 
 
Des propositions de rec herc he c omplètes 
 
Elles devront p résenter un éta t des c onna issanc es déta illé sur le sujet p roposé, ac quis par les travaux 
antérieurs menés tant en Franc e qu©à  l©étranger ; elles devront c la irement mettre en évidenc e les 
c onna issanc es nouvelles qu©elles visent à  ac quérir et l©aspec t innovant espéré. 
Une grande a ttention sera  portée aux aspec ts méthodolog iques. Chaque p roposition mentionnera  les 
p rotoc oles mis en p lac e et les expérimenta tions p rojetées a insi que les types de résulta ts esc omptés. 
Les instanc es du p rogramme souha itent favoriser des rec herc hes à  c a rac tère transversa l néc essitant 
notamment des c ollabora tions entre d isc ip lines et entre labora toires. Elles s’a ttac heront à  c e qu’une 
partie des financ ements leur soit dévolue. 
Ces p rojets ne devront pas exc éder une durée de 24 mois (pour des rec herc hes p lus longues, un 
déc oupage pourra  être envisagé). 
Des p ropositions sur les modes de va lorisa tion des résulta ts de la  rec herc he sont pa rtic ulièrement 
a ttendues. 
 
Des projets de définition 
 
Il s©agit de p ropositions de protoc oles visant à  a ider les c herc heurs à  développer de nouveaux c hamps 
d©investiga tions. Ces p rojets de définition (d©une durée de quelques mois et d©un montant inférieur à  15 
keuros) ont pour but d©enc ourager les c herc heurs à  aborder des thèmes enc ore peu exp lorés et à  
soutenir un trava il p répara toire (montage, définition,...) à  l©élabora tion de p rojets c omplets susc ep tib les 
d©être p roposés pour financ ement en réponse à  un p roc ha in appel à  p ropositions de rec herc he. Il peut 
s©agir, pa r exemple, d©études de fa isab ilité, de va lida tion de modèles expérimentaux, de mise au point 
de p roc édures de c ollabora tion, etc ... 
 
Les propositions seront analysées par les deux instanc es du programme : 
 
le Conseil sc ientifique examinera  et éva luera  leur qua lité sc ientifique et leur c a rac tère struc turant et 
innovant, en fonc tion de leur adéqua tion aux termes de l©appel à  p ropositions de rec herc he ; 
 
le Comité d©orienta tion sélec tionnera  les p rojets en fonc tion de l©expertise du CS et des p riorités de 
rec herc he étab lies. 
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Organisation du programme PRIMEQUAL 2 (2001-2005) 
 
Le Comité d©orienta tion rassemble les représentants des d irec tions c onc ernées du ministère et de ses 
étab lissements pub lic s, d©autres ministères et organismes impliqués a insi que des utilisa teurs des p roduits 
de la  rec herc he. Il a  pour mission de définir les orienta tions du p rogramme, de déterminer les p rojets 
p riorita ires à  partir de la  sélec tion réa lisée par le Conseil sc ientifique et de mettre en p lac e les ac tions 
d©animation, d©éva lua tion et de va lorisa tion du p rogramme. Le Conseil sc ientifique, c omposé d©experts 
des d ifférentes d isc ip lines c onc ernées, est p résidé par Ala in Weill, d irec teur de rec herc he au CNRS. Il a  
pour mission de forma liser les orienta tions en termes sc ientifiques pour aboutir à  un appel à  p ropositions 
de rec herc he, d©expertiser les p rojets p roposés a insi que les rapports finaux et de p roposer des ac tions 
d©animation, d©éva lua tion et de va lorisa tion du p rogramme. Le p rogramme prévoit un budget annuel 
pour le soutien à  des rec herc hes, soit sur la  base d©un appel à  p ropositions de rec herc he ouvert, soit sur 
la  base d©un appel à  p ropositions de rec herc he restreint, soit enc ore sous la  forme de p rojets 
fédéra teurs. 


